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Une  fuite  de  Lettres  relatives  à  fa  Dispute 
avec  la  Société  des  Arts  &  des  Sciences 
de  Londres.  ' 

■  i  . 

Traduit  de  l’Anglois, 

Par  le  Colonel  Chevalier  de  Ch  ampigny. 


Multa  de  Antimonio  Scripta  exilant,  8c  innumerabiles  fere 
Proceftiis  a  Chemicis  ex  eo  procull  varie  prædicantur,  fed 
pauciflimis  in  mente  m  venet  foiidi  quidpiam  de  eo  com- 
mentari,  8c  veram  Ætielogiam  Experimentorum  con- 
texere.  Juncker i  Confpeâus  Chemiæ. 

«— — Neceflaria  eft  Cognitio  Prlncîpii —  Qui  enim  verum  ig¬ 
norât  Principiuin,  is  quoque  Finern  minime  adfequitur. 

Hermes. 

Chemia  rationalis  ex  Corporum  Anaîyfi,  &  partira  etiam 
Synthell,  toc  perfpicua  Phænomena  oftendit,  ut  jufta  ho- 
rum  comparatione  propius  Scopum  attingere,fine  hîs  ve- 
ro  prorfus  aberrare  debeat  fpecuîabundus  Phyficus,  auc 
Philofophus;  eo  cautius  omnîa  hæc  penüitanda,  8c  per  fa- 
nam  rationem  indaganda  funt,  quo  major  eft  Rei  Subti- 
litas.  Juncker i  Confpetl'us  Chemise. 


A  la  HAYE.  M.  DCC.  LX  V. 
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Monsieur  de  S  E  N  Â  C, 

*  ' 

Conseil  li  er  d 3 Etat 

E  T 

Premier  Médecin 

D  E  S  A  (  ' 

‘MAJESTE, 

L  E 


ROI  TRES-CHRETIEN. 


O  N  S  I  E  U  R, 


0  US  que  la  France  regarde 
avec  raifon ,  comme  F  oracle  de 
la  faculté)  82?  à  qui  elle  a  confié  la 
Santé  de  fon  Roi ,  dépôt  le  plus  pré¬ 
cieux  qu  elle  ait ,  voudrez  vous  bien 
recevoir  avec  bonté  les  fruits  d'un 
travail  de  plufieurs  années  ?  Ce  nefi 
pas  avec  un  homme ,  dont  les  lumières 
font  auffi  fur  es  que  les  vôtres ,  que  je 
crains  les  funefles  effets  de  l ’envie , 
Ê?  de  la  jaloufie  ÿ  comme  le  bien 

public 


)  O  ( 

public  feul  vous  anime,  vous  fenîirex 
â'  abord  tout  le  prix  d une  découverte 

î 

aufjl  utile  au  genre  humain ,  fai 

tout  lieu  de  me  flatter  crue  moss,  petit 

J  J  I 

EJfai  fur  les  principes  de  T  Anti¬ 
moine,  fera  favorablement  accueilli 
par  P  homme  le  plus  capable ,  de  lui 
faire  une  réputation.  J' ai  l honneur 
d'être  avec  refpeEl , 

M  O  N  S  I  E  Ü  R, 

Votre  très  humble, 

I  .  ;  '  . 

Et  très  obeifîant  Serviteur, 

*■  '  .  '  i 

Londres  le  25 
Aouft  1765. 

Guillaume  Redmond. 

.  .  »  .  » 
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AVANT  PROPOS» 


LA  Médecine  aiant  depuis  plufieurs  Siècles 
appuie  la  préparation  de  les  remèdes  fur 
le  fyftéme  de  Gallisn ,  il  en  refultoit  un  inconvé¬ 
nient  énorme  qui  étoit  que  fouvent  de  fameux 
Médecins  manquoient  de  grandes  Cures  qu’ils 
comptoient  opérer  par  la  connoifiance  qu’ils 
avoient  du  tempérament  du  malade,  et  de  la 
nature  de  fa  maladie  ;  D’habiles  Praticiens  qui 
cherchoient  à  aller  en  avant,  picqués  de  ie  voir 
arrêtés  tout  court  dans  leur  chemin  par  le  peu 
d’étendue  de  la  pharmacie  de  Gallien  défirèrent 
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de  trouver  des  remèdes  plus  aélifs  pour  les  fe- 
conder  dans  les  Cures  qu’ils  médkoient,  mais 
ce  fut  toujours  en  vain,  jufqu’au  moment  ou 
l’on  eut  recour  à  la  Ch  y  mie. 

On  prétend  en  avoir  l’obligation  à  un  Moine 
nommé  Bafîle  Valentin ,  qui  fut  le  premiér  qui 
l’introduifit  et  fut  fuivi  par  Paracelfe  et  Vanhél - 
mont .  Cette  innovation  commença  à  réformer 
la  Médecine  :  Tous  ceux  qui  entendoient  le 
métier  convaincus  de  l’utilité  de  la  Chymie,  y 
donnèrent  tête  baiffée  tandis  que  les  ignorans 
efclaves  des  anciens  préjugés,  ne  ceffoient  de  dé¬ 
clamer  contre  cette  nouvelle  méthode. 

Mais  bientôt  la  Chymie  par  les  travaux  fuccéf- 
fifs  de  Paracelfe ,  Vanhelmont ,  Boyle ,  ‘TacheniuSy 
Glauber ,  et  d’autres  :  fournit  une  aufîi  grande 
abondance  de  remède,  que  jamais  la  Pharmacie 
de  Gallien  eût  produit,  tous  les  fçavans  en  gé¬ 
néral  tombent  d’accord  que  le  Mercure  et  l’An¬ 
timoine  y  prédominent,  je  la-ifle  à  ceux  qui  traite 
les  maladies  Vénénenes  à  faire  l’Eloge  du  Mer¬ 
cure,  et  à  en  difeuter  les  vertus  et  lesproprié- 
tés,  puis  qu’il  eft  principalement  de  leur  ref- 
fort  ;  et  me  borne  dans  cet  Efifay  à  découvrir 
la  fource  et  les  Principes  de  l’Antimoine,  qui 
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d’abord  avoit  également  fixé  l’attention  des  Mé¬ 
decins  et  des  Alchymifles,  au  point  que  lesder- 
niérs  fe  font  fouvent  mis  à  la  torture,  et  n’ont 
négligé  aucune  Opération,  pour  y  trouver  le 
iècrèt  de  la  pierre  philofophale. 

V  \  I  , . 

Paracelfe  fut  le  premiér  qui  donna  dé  la  vo¬ 
gue  à  l’Antimoine;  certains  praticiens  voulu¬ 
rent  le  traiter  de  poifon,  tandis  que  d’autres  ne 
ceffoient  d’en  faire  l’Eloge,  et  le  regardoient 
comme  un  Souverain  Spécifique  :  Ceux  du  par¬ 
ti  contraire,  pouffèrent  l’inimitié  jufqu’à  pu¬ 
blier  des  liftes  des  perfonnes  que  l'Antimoine 
avoit  tué,  et  d’un  autre  Coté  fes  partifans  an- 
nonçoient  le  nombre  de  malades  que  le  même 
remède  avoit  tiré  des  portes  de  la  mort. 

Ce  n’étoit  pas  la  feule  faculté  de  Paris, ,  qui 
diffèroit  d’opinion  fur  le  mérite  de  l’Antimoine  ; 
les  Bourgeois  prirent  parti  ;  les  uns  étoient  pour, 
et  les  autres  contre:  Enfin  la  difpute  s’aluma  au 
point  que  le  Parlement  en  prit  connoiffance. 

On  objeéloit  aux  partifans  de  l’Antimoine 
qu’ils  avoient  abandonné  la  fure  pratique  d’Hip¬ 
pocrate  et  de  Gallien,  pour  y  fubflituer  la  Chy- 
mie,  et  furtout  la  préparation  de  l’Antimoine  ; 
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le  Clergé  toujours  curieux  de  mettre  le  nez  dans 
3a  Médecine  (quoiqu’il  s’y  connoifie  fort  peu,)  fe 
déchaîna  contre  une  telle  innovation,  et  alla  mê¬ 
me  jufqu’à  la  déclarer  digne  des  Cenfures  de 
l’Eglife  -,  enfin  l’ufage  de  F  Antimoine  fut  con¬ 
damné  par  arrêt  du  Parlement,  inftance  frap¬ 
pante  !  parmi  plufieurs  autres  qui  fait  voir  juf- 
qu’ou  alloient  alors  l’ignorance  et  l’aveugle¬ 
ment,  puifque  leurs  forces  réunies,  étoient  ca¬ 
pables  de  faire  rentrer  dans  Fobfcurité,  une  dé¬ 
couverte  auffi  avantageufe  que  celle  de  F  Anti¬ 
moine  a  paru,  depuis  pour  le  genre  humain, 

Tout  Médecin  qui  refufoit  de  fe  foumettre 
aveuglement  aux  térmes  de  F  Edit  fut  bani  de 
la  faculté,  avec  défence  de  pratiquer,  comme 
Auteur  d’un  Dogme  pernicieux  5  quelle  honte 
pour  Fefprit  humain! 

*  Cependant  après  une  longue  fuite  d’an 
nées,  FAntimoine  qui  journellement  opéroit 
en  cachette  des  Cures  mervëilleufes,  commença 
â  fortir  de  l’obfcurité,  à  la  quelle  l’ignorance  et 
Paveuglement  avoient  condamné,  fa  chute, 
qu’il  avoit  fi  peu  mérité  rendit  fon  triomphe  en- 

*  Lifez  les  difcours  hiftoriques,  fur  l’origine  et  les 
progrès  de  la  Chymîe,  et  Lamy  fur  FAntimoine. 
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core  plus  brillant,  et  il  continue  de  nos  jours  par 
la  fupériorité,  qu’on  ne  peut  lui  refufer  fur  tous 
les  autres  remèdes. 

Un  malheureux  accident  qui,  dans  les  com¬ 
mence  mens  qu’on  fe  fer  voit  de  P  Antimoine,  ar¬ 
riva  à  certains  Moines  fut  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  chymerique  accufation.  On  rapporte  que 
Bafîle  Valentin  aiant  remarqué  que  rien  n’en- 
graifibit  plus  les  Cochons  que  PAntimoine,  re- 
folut  d’en  faire  une  nouvelle  Expérience,  tant 
pour  enfler  la  matière,  que  pour  donner  des  Cou¬ 
leurs  plus  vives  aux  vifage  plombés,  pales  et  dé- 
fléchés  de  certains  fols  encapuchonés,  dont  la 
phyflonomie  choquoit  au  point  de  dégoûter, 
pour  jamais  d’embrafier  la  vie  pénitente.  Le 
remèdes  fit  crever  les  Caffards,  foit  que  leur 
tempérament  fut  ufé,  oû  que  peut-être  Bdfile  Va - 
kntin  (l’Antimoine  étant  alors  dans  fon  aurore) 
leur  en  avoit  donné  une  Dôfe  trop  forte,  oû  bien 
aufli  qu’il  étoit  mal  préparé.  De  Pà  vint  que  ce 
que  jufqu’a  lors  on  avoit  appellé  Stibium ,  prit 
généralement  le  nom  d*  Antimoine,  compofé  du 
mot  grec  «m,  et  du  mot  françois  Moine. 

Comme  fi  Pon  eût  voulu  dire  par  Pà  que, 
quoique  l’Antimoine  eût  fait  du  bien  aux  Co- 
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chons,  il  étoit  cependant  contraire  aux  Moines  % 
ce  qui  démontre  évidemment  l’erreur  de  Ceux 
qui  font  dériver  fon  Ethymologie  du  mot  grec 
ctvri,  contre,  et  p>„0<r  feul,  voulant  faire  entendre 

par  la  que  fon  effence  métallique  étoit  naturel¬ 
lement  oppofée  à  la  Solitude,  et  que  confe- 
quemment  on  le  trouvoit  toujour  compofé  et 
mélé  d’autres  fubftances. 

Cependant  des  Génies  Supérieurs  et  plus  é- 
clairés  aiant  percé  au  travers  de  tous  le  Sophyf- 
me  des  Argumens  emploiés  pout  écrafer  un  re¬ 
mède  que  fes  Antagonizes,  avoient  non  feule¬ 
ment  refolu  de  défa prouver,  mais  que  même 
leur  obZination  leur  avoit  fait  jurer,  de  ne  ja¬ 
mais  adopter,  quelque  bien  qu’il  en  put  revenir 
au  genre  humain,  détruifirent  les  fauffes  et  mali¬ 
gnes  accufations  que  l’ignorance;  l’Envie,  l’in¬ 
dolence,  et  la  ftupidité,  et  (ce  qui  eft  pire  en¬ 
core)  l’entêtement  avoient  intenté  contre  le  pan- 
vreet  innocent  Antimoine. 

On  s’étoit  fervi  de  l’Antimoine  crud,  pour 
l’appliquer  fur  des  plaies,  en  étancher  le  fang,  et 
former  la  Cicatrice  5  on  en  avoit  de  même  trou¬ 
vé  l’effet  merveilleux  dans  les  Collyriums,  pour 
les  ulcers  fur  les  yeux,  la  pratique  n’en  étoit 
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pas  inconnue  à  Gallien ,  Diofcoride ,  et  à  plu- 
fleurs  autres  quoi  qu’ils  ignorafîent,  les  grandes 
et  furprenantes  vertus  de  l’Antimoine  pris  inté¬ 
rieurement,  découverte  dont  nous  avons  l*obl i- 
gations  à  la  Chymie,  et  dont  les  effets  falutaires, 
lorfqu’il  eil  préparé  comme  il  faut,  fervent  à 
prouver  înconteftabiement  combien  ce  remède 
efl  innocent,  et  toute  futilité  qu’on  en  peut 
tirer. 

A.  fin  qu’on  ne  puifîe  pas  me  reprocher,  que 
je  cherche  à  élever  l’Antimoine  au  deffus  de 
tous  les  remèdes  de  la  Pharmacie,  et  à  forcer  le 
public  à  m’en  croire  fur  ma  fimpîe  parole,  je 
prie  les  fçavants,  de  vouloir  bien  fe  donner  la 
peine,  de  jetter  un  coup  d’oeil  fur  un  ràmaffé 
fuccinét,  .que  j’ai  extrait  de  différents  volumes, 
des  témoignage  avantageux,  que  les  premiers 
perfonnages  tant  dans  la  Chymie,  que  la  Phar¬ 
macie  et  la  Médecine  ont  rendu  à  f  Anti¬ 
moine. 

cc  Antimonium  Reftaurator  efh  et  renovator 
ct  omnium  virium  corporis  human  i,  curat  Le- 
46  profos,  Morpheam,  Scabiem,  Leoninam, 
“  Elephantifiam,  Tyriam  j  omnes  Fere  morbos 
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44  Antimonium  tantas  habet  virtutes  ut  omnia 
44  quae  ab  humore  radical t  enafcuntur  mala,  in* 

44  quinamen  Labes,  reparat,  et  quafi  in  funda- 

îc  mento  fabricam  humanam  redintegrat. 

44  Tanta  efl  Antimonii  vis  ut  graviffimutn 
44  caduci  morbi  paroxyfmum  levet,  et  maxime 

44  confortativa  in  contraduris  Membrorum,  pre- 
44  fervat  etiam  ab  omnibus  fere  Speciebus  A- 
*•  mentiae. 

44  Antimonii  virtute  egregia,  et  facultate  in» 

44  dita,  tota  fanguinis  Mafia  mundificatur,  ac 

45  repurgatur  citra  vehementiorem  caliditatem 
44  quam  nullum,  omnino  refert. 

44  Antimonium  ut  plurimum  infenfibilem  op^ 

46  erationem  exercet  ;  quandove  Alvum  laxan- 
44  do,  Urinas  provocando,  omnia  citra  Molef- 
46  tiam  et  perturbationem  praeftans,  fed  faepius 
44  tota  humorum  Corredione,  inflauratione,  ac 
44  Corroboratione,  Balfami  radicalis  agit,  quam 
44  ulla  evacuatione  aut  Alteratione  fenfibili,  at- 
44  que  ut  paucis  dicam  univerfalifîima  efl  me- 
46  dieina,  omnibus  aegritudinibus,  vel  deplora- 
44  tifîimis  etiam,  'Ut  Apoplexia,  Epilepfia,  Pa- 
44  ralyfi  *  omne  Hydropis  generi,  Hyflericas  af- 
64  fediones,  et  caetera,  id  genus.— 

4«  Anti- 
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44  Antimonium  Sanguineni  repurget,  Appe- 
44  titum  fopitum  excitât,  Ventriculum,  alia  que 
44  Nutritionis  vifcera  corroborât,  Funditus  evellit 
46  Cachexiorum  Radicem,  Melancholiam,  Hy- 
46  pocondriacam,  létérum. 

44  Antimonium  vera  eft  univerfalis  Medicina, 
44  quae  torpentes  Spiritos  ftimulat,  roborat  que 
44  animales,  vitales,  et  naturaîes,  inftaurando 
44  radicale  Balfamum,  et  Corpus  humanum  ita 
44  renovando,  ut  in  juvenilem  ftatum,  ho  minera 
64  caducum  transformat. 

44  Antimonium  Apoftemata  interne  omnia 
46  fine  noxa  aperit,  atque  curat,  fanguinem 
44  cone  return  diffolvit,  corruptum  que  purihcat, 
44  ad  Le p ram,  Scrophulam,  Carcinomata,  pre- 
44  fenuneum  eft  remedium,  tabs  tantufque  the- 
44  faurus  nufquam  in  orbe  occurrit.” 

Je  crois  qu9il  n’eft  pas  hors  de  propos,  pour 
afferter  encore  davantage,  tout  ce  que  je  viens 
d’avancer  fur  le  témoignage  d’autrui,  de  quoter 
ici  les  propres  paroles  du  grand  Scrutateur  de 
la  nature  humaine,  je  parle  du  fçavant  Boyle , 
qui  fur  ce  Chapitre  a  pouffé  les  découvertes  plus 
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loin  qu’aucun  mortel.  Voici  comme  ce  grand 
homme  s’exprime  au  fujet  de  l’Antimoine. 

6C  L’Antimoine  efl  fi  utile  dans  la  Médecine, 
€C  on  s’en  fert  de  tant  de  differentes  manières 
C(  que,  foie  qu’on  l’emploie  feuî,  ou  qu’on  le  mêle 
4t  avec  une,  où  plufieurs  autres  Drogues,  il  fuffit 
46  pour  garnir  une  Boutique  d’Apoticaire  aiïez 
44  complètement  pour  pouvoir  répondre  aux 
<e  demandes  de  toute  la  faculté. 

Le  peu  de  certitude  avec  la  quelle  quantité 
d’habilles  ProfefTeurs  en  Chymie,  et  de  grands 
Médecins  ont  jufqu’ici  démontré  les  Principes 
de  l’Antimoine,  et  le  Détail  peu  exaéte  qu’ils 
ont  donné  de  fes  qualités  médicinales,  ont  pro¬ 
duit  diverfes  manières  peu  feures  de  le  pré¬ 
parer.  La  Découverte  que  je  viens  de  faire 
de  fes  principes  et  de  ce  qui  le  conftitue  ;  en¬ 
lève  d’un  feul  coup  toute  efpece  de  doute,  parce 
qu’a  force  de  peines  et  de  Dépenfe,  je  fuis  par¬ 
venu  à  pouvoir  fixer  toutes  fes  propriétés  dans 
la  Médecine.  Je  fuis  pofitivement  fure  de  la 
réuffite  des  profondes  recherches  que  j’ai  faites, 
et  les  prodigieux  fuccês  qu’elles  ont  produit, 
me  mettent  à  même  de  conclure  que  la  nou¬ 
velle  forme,  que  l’expérience  m’a  fait  donner  â 
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mes  Pillules,  eft  la  meilîièure  et  la  plus  com¬ 
mode  dans  tous  les  Cas,  où  jufqu’ici  la  Mé¬ 
decine  a  jugé  à  propos  d’ordonner  l’Antimoine, 
fur  lequel  la  Pharmacie,  grace  à  mes  foins,  ne 
fera  plus  embarraffée,  quant  à  la  manière  de  le 
préparer» 

Ces  Pillules  Antimoniales  font  déjà  géné¬ 
ralement  reconnues,  comme  un  diffolvent  in¬ 
fallible  pour  toute  efpèce  d’obftruélion,  quel¬ 
ques  forte  et  quelque  invétérée  qu’elle  foit  ainfà 
que  pour  le  Skirre  et  le  Cancer  ^  d’où  un 
chacun  peut  aifément  conclure  ce  qu’elles  peu¬ 
vent  opérer  dans  d’autres  maladies,  où  il  faut 
fe  régler  fuivant  les  différentes  fituations  et  ef- 
pèces  d’obftruélion.  Bonet ,  en  diffeétant  les  Ca¬ 
davres  de  ceux  qui  étoient  morts  de  maladies 
chroniques,  a  démontré  que  le  Skirre  en  était  la 
caufe  principale,  ce  qui  a  fait  conclure  à  plu» 
fleurs  du  métiers,  que  c’étoit  ce  qui  rendoit  cet¬ 
te  maladie  fi  difficile  à  guérir,  et  que  les  Cures 
en  étoient  fi  rares. 

Les  effets  merveilleux  qu’a  opéré  l’Antimoi¬ 
ne,  ainfi  que  l’utilité  qu’on  en  retire  pour  préve¬ 
nir  différentes  maladies,  font  appuiées  d’une  ü 
grande  quantité  de  differtations  et  de  témoi- 

€  2  gnages 
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gnages  auffi  Sciendfics  que  Spirituels,  qu’il  eft 
impoffible,  pour  peu  qu’on  ait  de  raifon,  de  les 
révoquer  en  doute  :  c’eft  auffi  ce  qui  a  fervi 
d’éguillon  à  tous  les  Chymiftes  du  premier  or¬ 
dre,  pour  rechercher  par  différentes  opérations 
la  Nature  et  les  Principes  d’un  Minéral  fi  utile 
à  l’humanité. 

Malgrez  cependant  les  différentes  épreuves 
faites  même  par  les  plus  grands  Chymiftes,  on 
n’a  jofqu’ici  pas  faites  de  grande  découverte  fur 
un  fujet  auffi  important,  il  eft  vrai  qu’ils  parlent 
à  peu  près  tous  du  même  ton,  et  qu’ils  tombent 
prefque  tous  d’accord  que  l’Antimoine  décom- 
pofé,  produit  un  Souphre  peu  différent  de  l’or¬ 
dinaire,  et  une  fubftance  métallique  que- — >  juf- 
ques  là  ils  ont  deviné  jufte,  mais  les  embarras 
a  été  de  pouvoir  après  définir  au  jufte,  cette  fub¬ 
ftance  métallique  ;  et  ils  ne  font  guerres  plus 
avancés  que  des  aveugles  qui  danfent  les  uns  a- 
près  les  autres  dans  la  même  perplexité,  et  fans 
fçavoir  ce  qu’ils  font. 

Mais  comme  leur  Amour  propre  les  force  à 
donner  un  nom  à  cette  fubftance  métallique,  les 
uns  l’appellent  mercurialle,  où  avorton  de  la 
nature ,  d’autres  la  nomment  unmétal  im¬ 
parfait 
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parfait  où  bizare,  et  dont  on  ne  peut  ren¬ 
dre  raifon,  mais  le  plus  grand  nombre  penfe  que 
c’eft  Metallum  sui  generis,  et  c’eft  l’opin l'¬ 
on  qui  prédomine  de  nos  jours  dans  un  fiécle  aufîi 
éclairé  que  le  notre;  o^ tout  le  monde  s’empreffe 
d’encourager  les  arts  et  les  fciences  :  mais  que  veut 
dire  Metallum  sui  generis  ?  eft  un  Métal 
defon  propre  genre,c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer, 
et  mettre  à  la  portée  d’un  Chacun  ;  à  moins, 
pour  relever  d’avantage  le  fujet,  de  faire  allulkm 
au  phoenix  qui  (pour  me  fervir  des  termes  de 
Chymie)  eft  avis  fui  generis  un  oifeau  de  fon 
propre  genre.  Mais  comme  jamais  la  Nature 
n’a  produit  ni  le^phoenix,  ni  notre  Metallum  fui 
generis  on  peut  décorer  cette  Expreftion  du  nom 
pompeux  de  Chymici generis  de  nature  Chymi- 
ques  et  c’eft  la  feule  voie  qui  leur  refte  pour 
mafquer  leur  ignorance  fur  la  nature  de  cette  fub- 
ftance  métallique. 
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L’ANTIMOINE  eft  un  Mineral  corn» 
pofé  de  trois  parties  de  Soufre,  et  d’une 
partie  de  Plomb» 

La  feule  différence  extérieure  qu9il  y  a  entre 
P  Antimoine*  et  certaines  efpéces  de  Minéraux 

*  L’Antimoiné,  ou  Stibium,  eft  un  Minéral  fort  relie  m- 
bîantau  Sarocha.  ou  Plomb  minéral. 

Traité  de  Métallurgie  D’alphonfe  Barba» 

L’Antimoine  crud  eft  compofé  d’aiguilles  ou  de  ftrïes  ; 
ce  qui  le  diftinque  de  la  Mine  de  Plomb. 

Xntrodu&ion  à  la  Minéralogie  D’Henckeîî, 

de 
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de  Plombe  foufré,  eft  qu’il  eft  ftrié,  ce  qui 
vient  de  la  grande  quantité  de  Soufre  qui  y 
prédomine. 

Il  y  a  de  différentes  efpèces  de  Minéraux  Anti¬ 
moniaux.  Celt  le  plus  ou  le  moins  de  Soufre, 
qui  règne  dans  leurs  principes  métalliques  qui 
en  décide. 

Ceux  npff  paroiffent  le  plus  foiblement  ftriés, 
contiennent  la  plus  grande  quantité  de  Soufre, 
et,  (vice  verfa )  ceux  qui  font  le  plus  groffière- 
ment  ftriés,  en  renferment  le  moins. 

L’Antimoine  le  plus  groffièrement  ftrié  con¬ 
tenant  une  plus  grande  quantité  des  parties  régu- 
lines  eft  le  meillieur;  mais  pour  la  vitrification,  * 
le  plus  foible  eft  préférable. 

Deux  parties  de.  Soufre  d’Antimoine,  légè¬ 
rement  unies,  font  facilement  décompofées  de  la 
partie  regu  line,  &  recompofées  avec  la  même 
partie; 

G’eft  de  cette  décompofition  que  dépend  la 
découverte  du  Régule,  et  cette  récompofition 
produit  la  Régénération  de  l’Antimoine. 
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Ce  Réguie  eft  une  incorporation  égale  et  ob- 
flinée  (quoiqu’imparfaite)  ainfi  qu’un  mélange 
du  Métal,  et  de  l’autre  partie  du  Soufre  •,  de 
la  parfaite  Décompofition  et  Récompofition  du 
quel  dépend  l’éclairciiïement  des  Principes,  et 
de  la  Nature  d’Antimoine. 

Le  Régule  d’ Antimoine  étant  délicatement 
trituré,  indique  clairement  fon  Soufre  inté¬ 
rieur,  il  eft  un  Æthiops  métall/que  qui  en  ap¬ 
parence  refTemble  à  i’Ætniops  minéral. 

Cet  Æthiops  régulin  trituré  fert  encore  ' 
d’avantage  à  prouver  fon  Soufre  intérieur;  é- 
tant  digéré  avec  de  i’efprit  de  Terebentine 
il  produit  fon  Soufre,  et  forme  un  Beaume 
de  Soufre. 

Comme  on  peut  dans  un  moment  par  l’ufage 
du  Nitre  féparer  le  Soufre  extérieure  de  l’An¬ 
timoine  (operation  par  la  quelle  on  prépare  le 
Régule)  on  fent  aifément  qu’en  continuant  pour 
long  efpace  de  tems  la  même  opération  :  on  fépare 
aufii  le  Soufre  intérieur ,  et  on  réduit  le  Régule 
en  Métal. 
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Le  Régulé  perd  une  partie  cohfidérable  de  fon 
Soufre,  par  une  longue  fufion  avec  le  Nitre; 
il  devient  moins  aigu,  moins  fragile ,  moins  bril¬ 
lant,  et  Tes  parties  métalliques  prédominent. 

Le  Régulé,  après  avoir  paiTé  par  les  opérations 
cy  defius  mendonées,  peut  être  confidéré  com¬ 
me  un  composé  de  Régulé  pur;  et  le  plomb 
qui  en  provient,  et  que  l’on  en  peut  féparer  par 
fufion  comme  le  feu  qui  fublime  fes  parties  ré- 
gulines,  et  ne  laide  uniquement  que  les  parties 
métalliques. 

La  quantité  de  Nitre  dont  on  fe  fert,  et  le 
tems  qu’on  y  tient  le  Régulé,  décident  du  plus 
ou  du  moins  de  métal  d’ Antimoine  qu’on  en  ex¬ 
trait. 

Le  Régulé  de  la  Cerufe  d’Antimoine  (étant 
primitivement  diffou,  par  une  privation  parti¬ 
ale  de  fon  Soufre)  eft  fans  contredit  le  meilleur 
pour  la  Métallization. 

Le  Régulé  rafîné,  où  le  verre  d’Antimoine,  é- 
tant  digère  avec  du  vinaigre  et  une  certaine  quan¬ 
tité  d’huile  de  Vitriole,  dans  B.  A.  communi¬ 
que  par  la  beaucoup  de  ces  particules  métalliques 

lef- 
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lefquelles  prenant  une  forme  faline,  ont  jette 
plufieurs  perfonnes  du  métier  dans  l’erreur,  en 
les  leur  faifant  prendre  pour  le  fel  d’Anti- 
moine. 


Ni  le  verre  d’ Antimoine,  ni  le  Régulé  (quoi 
qu’imperceptible  triturés)  ne  donnent  aucun 
degre  remarquable  de  teinture  à  l’Efprit  de  vin 
tartarifé,  avant  d’avoir  premièrement  été  digéré 
dans  des  Acides. 


Le  Régulé  défféché  après  avoir  été  diffou 
et  digéré  dans  de  l’eau  roiaîe,  étant  redigéré 
dans  de  l’Efprit  de  vin  tartarifé,  y  donne  une 
teinture  extrêmement  profonde,  qui  provient 
du  Soufre  prédécompofé. 


Un  Compofé  imparfait  de  Métal  peut  fe  ré¬ 
duire  à  fes  principes  ;  l’Antimoine  efi:  un  Com¬ 
pofé  métallique  imparfait, (déveîopé  dans  toutes 
les  différentes  efpèces  de  formes,  et  avec  toutes 
les  qualités  dont  il  eit  fufceptible)Conféquemmen£ 
on  peut  le  réduire  à  fes  principes. 

Les  principes  de  l’Antimoine  font  compofés 
d’autres  principes ,  i’un  eft  le  Soufre,  d’un  Aci¬ 
de 
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de  et  Bitume  minéral  ;  l’autre  eft  le  plomb,  de 
mercure  et  d’une  terre  vitrifiable. 

Dans  la  Décompofition  de  l’Antimoine  (foit 
par  des  Acides,  où  par  des  Menftrues  Alca¬ 
lines)  i’un  de  Tes  principes  compofés  eft  décom- 
pofé. 

Le  Soufre  doré  de  l’Antimoine  Si  on  le  con- 
fidère  comme  dépouillé  de  ^fes  parties  régulines) 
n’eft  propre  ni  pour  la  Médecine,  ni  pour  la 
Métallurgie. 

L’  Opération  du  Soufre  avec  l’alcalin,  doit 
être  regardée  comme  la  deftruélion  de  fon 
principe  acide  ;  la  neutralization  du  Soufre. 

L’  Opération  du  Soufre  avec  des  acides  doit 
être  confidérée,  comme  la  deftruélion  de 
fon  ^principe  infiamable*  la  Vitrification  du 
Soufre. 

C’eft  par  l’oppofition,  le  Magnetifme,  l’in¬ 
corporation,  le  Mélange,  et  le  feu  :  qu’on  re¬ 
coin  p  oie  les  principes  compofés  de  l’Antimoine 
dans  leurs  qualités  originales® 
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Il  n’y  a  que  fix  Métaux  (le  Mercnre  n’a  pas 
les  propriétés  d’un  Métal,)  parmi  ces  Métaux 
îe  Plomb  eft  ce  qui  approche  lé  plus  prés  du 
Soufre,  et  s’y  mêle  le  plus  aiférnent,  c’eft  auffi 
le  feuî  qui  foit  fucceptible  d’un  mélange  fi  obfti- 
néj  comme  on  levoit  clairement  dans  l’Antimoine. 

Le  Soufre  s’incorpore  avec  violence  au  plomb 
dans  la  fufion,  il  le  rend  dur,  fpiculê ,  et  fra* 
gile. 

Le  Soufre  et  le  plomb  peuvent  (à  la  longue) 
être  fi  obftinément  unis,  qu’on  y  pourroit  dé¬ 
montrer  une  refiemblance  ftriée,  auffi  analogue 
à  l’Antimoine  naturel,  que  le  Cinabre  naturel 
l’eft  à  l’artificiel. 

Ceux  qui  cherchent  à  aprofondir  la  Minéralo¬ 
gie  doivent  débuter  par  s’appliquer  férieufement 
à  la  Minéralogie  Chymique  ou  articificielle.  . 

Il  n’y  a  point  d’intermédiaire  entre  Métal 
et  Métal,  ou  entre  Mercure  et  Métal  ;  de  forte 
qu’il  n’y  a  pas  de  demi-métal,  fi  fuivant  les  dif- 
finitions  qu’on  en  à  donné,  oo  doit  l’entendre 
comme  unefubftance  qui  cefie  d’etre  mercuriale, 
et  incline  vers  un  Etat  métallique. 
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Toutes  les  fubftances  que  les  Chymiftes  et  les 
naturalises  p  acent  au  nombre  des  demies-mé¬ 
taux»  font  règlement  des  métaux  mineralizes  par 
des  acides  minéraux  où  le  Soufre,  le  Plomb  efë 
le  mécal  principal  qui  les  conüftue  tous, 

La  Décompofition  de  PAntimoine  par  des 
Menâmes  acides  ou  alcalines  nous  aprend  que 
fes  qualités  médicinales  dépendent  d’une  fépa- 
tion  judicieuse  de  lés  parties  Suîphureufesj  de 
les  regulines. 

i 

Soit  qu’on  ote  au  Régulé  une  partie  de  fon 
métal  par  des  Acides»  ou  une  partie  de  fon 
Soufre  par  des  Alcalins,  on  le  rend  toujours 
moins  propre  pour  la  Médecine. 

Rien  de  plus  aifé  que  de  depoüilîer  le  Ré¬ 
gulé  de  fon  Eméticité,  foit  en  relâchant  fa 
Contexture  avec  fa  propre  quantité  de  plomb 
ou  en  renfonçant  fes  points  avec  fa  quantité 
de  Soufre. 

On  ne  peut  pas  fe  flatter  de  faire  un  grand 
ufage  de  PAntimoine  crud  dans  la  Médecine» 

fes 
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fes  parties  regulines  étant  enfoncées  dans  le 
Soufre. 

L’Antimoine  préparé  avec  la  même  quan¬ 
tité  de  Nitre  quant  au  poîd  eft  le  Crocus  de 
FAntimoine,  parce  qu’alors  le  Soufre  exté¬ 
rieure  eft  feparé  des  fpicules  regulines,  ce  qui 
prouve  fon  Eméticité. 

L’Antimoine  préparé  avec  îe  double  de  Nitre 
eft  un  Emécid  plus  doux  ;  par  ce  que  le  Soufre 
extérieur  eft  non  feulement  détaché  de  fes  parties 
regulines,  mais  que  ces  mêmes  parties  regulines 
font  fubtilement  divifées,  et  pour  ainfi  dire  re¬ 
lou  es,, 

L9  Antimoine  calcine  et  préparé  avec  le  triple 

* 

de  Nitre  eft  inaétif,  par  ce  que  fes  parties  re¬ 
gulines  font  extrêmement  fubtilifées,  refoues  et 
adoucies,  aiant  perdues  une  portion  conûdérable 
de  leur  Soufre  fragile. 

Au  Contraire  l’Antimoine  calciné,  préparé 
par  l’uftulation,  prouve  une  Concentration  de  fes 
parties  regulines  5  qu’on  peut  augmenter  au  point 
de  la  porter  à  une  Compolition  parfaite. 

'  -  '  Lorf- 
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Lorfqu’on  prépare  l’ Antimoine  par  l’Uf» 
tulation  il  acquère  un  Cuivre  qui  eft,  en  plus 
où  moins  grande  quantité,  à  proportion  du 
Soufre  qu’il  contient. 

Le  Régulé  par  l’opération  de  PUftulation 
acquère  dans  un  certain  fens  une  Concentra» 
tion  de  ce  qui  le  conflitue,  mais  point  de 
Cuivre. 

On  peut  aifément  fe  figurer  le  Cuivre  com¬ 
me  de  l’Antimoine  concentré. 

Il  eft  bon  d’entendre,  lorfqu’il  eft  queftion 
de  vitrifier  l’Antimoine,  que  le  Soufre  interne 
nécefiaire  à  Péxiftence  du  Régulé,  ne  peut 
(ainfi  que  le  Soufre  externe)  foufFrir  la  moindre 
diminution  de  la  force  de  fes  principes,  ni 
être  vitrifié. 

Si  dans  cette  opération  la  vitrification  du 
Soufre  interne  regulin  (fimilia  fimifibus  qua- 
drantj  étoit  poffible,  il  s’uniroit  avec  le  verre 
du  Soufre  externe,  et  rendroit  parfaite  la  mé¬ 
tal!  ization  du  Régulé. 


Ce 
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Ce  qui  prouve  la  fupérieure  aélivité  du  verre 
d5Antimoine  eft  que  Ton  Régulé  n’eft  dé- 
compofé  (ni  par  Menftrue  acide  ou  Alcaline) 
mais  concentré  et  défengagé,  le  verre  du  Soufre 
externe  notant  aucunement  obftrudif. 

Chaque  differente  propriété  de  l’Antimoine 
éclaircit  fes  principes;  fa  friabilité,  fa  volatili-é, 
fa  couleur,  la  gravité  fpécifique,  fa  vertu  médi¬ 
cinale,  le  tems  qu’il  foutient  le  feu,  ?c.  &ct  &c. 
Enfin  toutes  concourent  à  convaincre  de  l’ex» 
iflence,  et  obftiné  (quoiqu’imparfait)  melange 
du  Soufre  et  le  plomb* 
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Non  quad  generatim  Difputationes  improbari  debeant  ;  e 
contra  dici  poterit,  modo  débité  ufurpentur ,  nihil  illis  ejfe  ad 
Ingénia  acuenday  ad  Argumenta  excogitanda  utilius ,  five  inve* 
nienda  Veritas  /it,  five  aliis  demonfiranday 

Ars  cogitandi. 


RIEN  de  fi  aife  que  de  décider  le  point 
en  queflion,  (c’efi:  a  dire  la  Métallieté  fpé- 
cifique)par  des  opérations  réitérées.  C’efi:  une 
voie  fure  pour  ceux  qui  cherchent  à  être  con¬ 
vaincu,  de  fe  convaincre  que  j’ai  rendu  (et  que 
d’autres  le  peuvent)  le  Régule  de  l’Antimoine 
malléable  fans  mélange  métallique  *  et  quant  à 
la  nature  de  la  difpute  qui  fubfifte  entre  certains 
fédu&eurs  du  Committé  de  Chymie  de  la  Socié¬ 
té  établie  pour  l’encouragement  des  Arts  et  des 
Sciences,  et  moi,  rien  ne  la  met  mieux  dans 
fon  vrai  jour  que  les  Lettres  fuivantes  qui  ont 
parut  dans  les  Gazettes  publiques  et  furtout  dans 
la  Chroniques,  à  l’Editeur  de  laquelle  les  dites 
Lettres  ont  été  adreflfées. 
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PREMIERE  LETTRE, 

\ 

Le  9  Juin ,  1762, 

A  L’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques 
du  Comté  de  Bedford. 

Monsieur. 

COMME  je  fuis  un  des  plus  anciens  Mem¬ 
bres  de  la  Société,  établie  pour  Pencou*  age- 
ment  des  Arts  et  des  Sciences,  je  ne  manquai  au¬ 
cune  de  fes  affemblées  pendant  mon  dernier  voyage 

de 
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Londres  :  et  je  vous  avoue  que  je  ne  fus  pas  peu 
furpris  d’y  découvrir  une  Cabale  formée  contre 
Peffay  que  le  Doéteur  Redmond  vient  de  donner 
au  Public  fur  les  principes  de  l’Antimoine. 
Mais  comme  depuis  le  Chef  de  cette  Cabale,  à 
mis  la  Société  dans  le  Cas  de  fufpeéter  fa  Can¬ 
deur,  on  devine  du  premier  Coup  d’oeil,  le 
motif  qui  le  faifoit  agir.  Rien  ne  fait  plus 
d’honneur  au  Dcéteur  que  d’avoir  communi¬ 
qué  au  Public  fes  decouvertes  dans  le  Magazin 
de  Londres,  ainfi  que  dans  le  Magazin  Impé¬ 
rial  des  Mois  de  Juin  et  Juillet  1761,  ce  qu’il 
a  auffi  fait  dans  la  Chronique  de  St.  Jaques ,  le 
Gazetteer ,  et  le  Public  Ledger .  Cette  démar¬ 
che  feul  ferme  la  bouche  à  fes  ennemis,  et  quoi 
qu’un  vil  motif  d’intérêt  les  ait  ligué  contre  lui 
dans  une  aff.  mbléa  particulière,  ils  n’ont  cepen¬ 
dant  jamais  ofé  iui  répondre  ni  réfuter  ce  qu’il 
avoit  avancé  dans  le  public,  filence  qui  confirme 
Pinçon tefhbiiué  de  fon  fylléme.  Enchanté  de 
voir  ce  que  ce  fçavant  homme  ne  s’étoit  pas  bor¬ 
né  à  de  fimples  Spéculations  Chymiques,  mais 
que  le  but  des  longues  recherches  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  à  grands  frais  avoit  été  d’étendre  la  M  édecine, 
et  d’en  rendre  la  pratique  plus  aifée  et  plus  utile 

au  genre  humain,  je  ne  manquai  pas  des  qu’il 
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eut  affiché  Tes  Pillules  Antimoniales,  d’en  faire 
venir  une  grande  quantité  ;  je  les  diftribuai  aux 
environs  de  chez  moi  dans  la  derniere  maladie 
épidémique  qui  fit  un  fi  grand  ravage,  ainfi  que 
dans  d’autres  Cas  extraordinaires,  et  j’en  ai  vu 
des  effets  fi  ialutaires,  et  fi  merveillieux  que  je  ne 
fçaurois  trop  prifer  aux  yeux  du  public,  une  dé¬ 
couverte  auffi  importante,  qu’on  doit  mettre  au 
rang  des,  remèdes  les  plus  furs  et  les  plus  efficaces 
que  nous  aions  dans  h  Pharmacie* 


Jai  l’honneur  d’être,  £fr, 


L  E  TV 
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SECONDE  LETTRE. 

Le  14  Juin,  ij62> 
A  L’Editeur  de  la  Chronique  de  St,  Jacques» 

Monsieur, 

UN  E  Lettre  qui  vous  a  été  dernièrement 
écrite  du  Comté  de  Bedford  par  un  mem¬ 
bre  de  la  Société  établie  pour  l’encouragement 
des  Arts  &  des  Sciences  à  laquelle  j’appartiens 
auffi,  me  rappelle  l’Effay  du  Doéteur  Redmond 
fur  les  principes  de  l’Antimoine  ;  comme  mem¬ 
bre  de  cette  Société  il  nous  offrit  la  préférence 
de  fa  découverte,  à  la  Métallurgie,  (article  ou 
jufqu’ici  j’avoue  que  nous  ne  voyons  pas  encore 
bien  clair)  fe  réfervant  à  lui-même  tout  le  pro¬ 
duit  qui  pourroit  lui  revenir  de  lès  profondes 
recherches,  quant  à  la  pratique.  Pourquoi  la 
chofe  en  eft  elle  demeurée  la  ?  Et  d’ou  vient 
qu'on  n’en  entend  plus  parler  ?  j’ai  eu  beau 

m’informer  â  ce  Sujét,  jamais  aucun  de  ceux,  à 
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qui  je  me  fuis  addrefîe,  ne  m’a  donné,  une  re¬ 
po  nié  qui  ait  pu  me  Satisfaire  ;  peut-être  leur 
intérêt  perfonel  les  en  empechoit  ;  mais  comme 
3a  Lettre  du  pays  de  Bedford  me  donne  lieu  de 
foupçonner  qu’il  y  a  ici  quelque  anguille  fous 
roche,  non  feulement  moi,  mais  aufïi  plufieurs 
Membres  de  la  Société,  naturellement  ennemis 
de  la  Cabale,  &  de  tout  bas  moyen  qui  peut 
tendre  à  faire  tort  à  Autrui,  &  qui  fommes 
d’ailleurs  fermement  refolus  de  voir  rendre  juf- 
tice  à  un  chacun,  &  d’encourager  toute  entre- 
prife  louable,  ce  qui  eft  le  vrai  but  de  notre  So¬ 
ciété,  &  de  fon  inftitut,  aurons  une  obligation 
particulière  au  Doéteur  Redmond ,  fi  par  le  Canal 
de  votre  Gazette  il  veut  bien  expliquer  avec 
Candeur  ce  qui  s’efi:  pafle  à  ce  Sujet,  ainfi  que 
nous  l’en  fommons  ici  publiquement. 

Je  fuis. 


,s S». 
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II,  : 

'  TROISIEME  LETTRE. 

A  l’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques. 

~  Monsieur, 

t 

LE  Public  me  demande  dans  votre  Gazette , 
un  compte  exaéte  de  ce  qui  s’eft  paflfé  à 
l’occafion  de  l’aflai  fur  les  principes  de  l’Anti¬ 
moine  que  je  préfentai,  il  y  a  quelque  tems,  à 
la  Société,  pour  l’encouragement  des  Arts  et 
des  Sciences,  dont  j’ai  l’honneur  d’étre  Membre. 
Je  vai  lui  obéir  le  plus  fuccinélement  qu’il  m’eft 
poffible.  Le  mois  à* Avril  1760,  je  remis  à  la 
Société  mon  ElTai  fur  la  Métallization  de  l’An¬ 
timoine,  ou  fur  la  méthode  de  rendre  fon  Ré¬ 
gulé  malléable,  fans  le  fecours  d’aucune  matière 
métallique  :  découverte  après  la  quelle  il  y  avoit 
long  tems  que  la  Chymie  foupiroit.  Après 
beaucoup  d’ Altercation  on  nomma  un  Commit- 
té,  à  la  tête  du  quel  fe  trouva  le  Doéleur  IVatfon. 
Il  m’arriva,  ce  qui  n’arrive  que  trop  fouvent 


34 

«• 

tgSL»  <& 


en 


LETTRES.  35 

en  pareilles  occafions,  c’eft  a  dire,  qu’au  lieu 
d’écouter  avec  Candeur,  et  d’examiner  avec  im¬ 
partialité,  on  ne  fit  que  crier,  et  médire.  Ohhanc 
pracipuèRationem  tandmnegleïïœ  funt  tôt  utiliffimæ 
in  Medicina  Curationes ,  tôt  certijfima  Expérimen¬ 
ta  rejefta.  Certains  Antagonizes  qui  croioient  de 
leur  intérêts  de  me  rompre  en  vifière,  et  qui 
pour  féconder  leurs  vues  particulières,  voû¬ 
taient,  pour  leur  profit,  entraîner  la  Société 
dans  leur  parti  :  (motif  qui,  malgré  tous  les  ef¬ 
forts  qu’ils  firent  pour  le  déguîfer,  n’échappa 
pas,  et  fit  prendre  à  la  Société,  la  fage  réfuta¬ 
tion  qu’elle  a  prife  en  dernier  lieu,  de  s’oppofer 
déformais  à  de  pareilles  Cabales,  et  d’en  noter 
même  les  Auteurs  d’infamie)  ces  vils  Antagonif- 
tes,  dis-je,  avec  le  grand  fond  de  modeftie  qu’on 
leur  connoit,  conclurent  que  les  fecrets  de  la 
Nature,  qu’ils  n’avoient  pu  pénétrer,  ou  pour 
parler  plus  jufte,  aux  quels  ils  n’avoient  jamais 
penfé,  ne  pouvoient  être  dêvelopés  â  des  Génies 
plus  perçants  ;  &  que  c’étoit  en  vain  que  je 
n’avois  épargné  ni  mes  peines,  ni  mon  argent.  On 
ne  peut  donner  de  commentaire  plus  jufte  à  un 
procédé  aufîi  partial,  qu’en  mettant  fous  les  yeux 
du  Leéteur,  la  conduite  que  tint  Riolan ,  le  plus 

célébré  Anatomifte  de  fon  tems  dans  fa  difpute 
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avec  Harvey ,  fur  la  Circulation  du  fang,  que  le 
premier  nioit  :  Harvey  l’aiant  convaincu  par  des 
preuves  inconteftables  delà  fureté  de  fes  décou  ver¬ 
tes, et  le  preffant  d’y  répondre  fa  derniere  refîbur- 
ce  fut  de  dire,  “Si  le  Sang  circuloitdans  îe  Corps 
“  humain,  je  l’aurois  découvert,  ne  l’aiant  pas 
<c  découvert,  c’efl  une  préuve  qu’il  ne  circule 
Ci  pas,  par  conféquent  Harvey  efi  un  Impofteur.” 
La  feui  différence  qu’il  y  a,  c’eft  que  Riolan  école 
un  des  premiers  Anatomiftes  de  fon  tems, — • 
mais  quant  au  petit  nombre  de  mes  Antagonif» 
tes  clandeffins,—  je  les  nommes  ainfi,  par  ce 
qu’ils  n’ont  jamais  ofé  foutenir  les  opinions  er¬ 
ronées  que  la  malice  leur  avoit  fait  avancer  con¬ 
tre  moi,  avec  fierté,  depuis  que  j’ai  commu¬ 
niqué  au  public  mes  découvertes,  ce  que  je  n’ai 
fait  que  pour  combatte  et  prouver  leur  ignorance 
et  fauver  ma  réputation.  Ce  n’cft  que  dans  le 
fourneau  et  le  Creufét,  qu’on  puife  pas  les  vrais 
fecrets  de  la  Méttallurgie,  et  il  ne  faut  qu’on 
s’imagine  que,  pour  avoir,  fort  à  la  légère  fouré 
le  nez  dans  quelques  livres  de  Chymie,  on  pof- 
féde  cette  Science  :  tout  ce  qu’une  leéiure  auffi 
frivole  peut  produire,  efl  un  verbiateur  pétulant, 
mais  jamais  on  en  tirera  de  folides  raifonnemens, 
ni  de  fares  découvertes.  Modo  volubilem  Lin - 
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quam  habuerint%  fatis  eft  illis  ad  titulum  et  ad  pom¬ 
pant ,  teneras  manus  laderent  Carbonibus  fi  forte 
fecreta  naturœ  mdagarent . 

La  Société  me  promit  cent  livres  Sterling 
de  prix  fi  je  pouvois  leur  convaincre  des  faits  que 
j’avançois,  et  cette  refolution  fut  enregiftrée. 
Je  n’ai  jamais  refule  de  prouver,  &  me  fuis 
toujours  trouvé  prêt  à  faire  toutes  les  experien¬ 
ces  requifes,  ad  experimentum  provocavi ,  fpéciaîe- 
ment  pour  démontrer  d’une  façon  inconteflable 
ma  Théorie,  çn  communiquant  ma  découverte 
mais,  (comme  il  étoit  beaucoup  plus  facile  de 
la  nièr  que  de  difputer)  on  m’a  toujours  refufé 
de  m’admettre  à  la  preuve.  Plufieurs  Mem¬ 
bres  refpeétables  de  la  Société  avouant  haute¬ 
ment  qu’on  en  avoit  mal  agi  avec  moi,  prirent 
mon  parti,  mais  perfonne  n’embraflfa  mes  in¬ 
terets,  avec  plus  de  chaleur  que  le  fçavant  et 
fpirituel  Doéteur  Parfon>  Membre  de  la  Société 
Royale,  et  des  Antiques,  fi  connu  parmi  les  fça- 
vants  de  l’Europe  par  fes  divers  ouvrages,  ou 
il  régné  autant  de  gout  que  de  candeur,  d’élo¬ 
quence  et  d’érudition  ;  ce  qui  cependant  ne 
l’empêche  pas  de  reconoitre  le  mérité  d’autrui, 
qu’il  fe  fait  gloire  de  publier,  encourageant  toute 
entreprife  digne  de  l’être.  Mais  Tentant  qu’ici 

le 
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le  torrent  étoic  trop  fort,  il  m’offrit  obligea- 
ment  de  préfenter  mes  récherches  a  la  Société 
Royale . 

Je  ne  crus  pas  de  voir  abufer  de  fa  poîiteffe 
en  le  faifant  entrer  plus  avant  dans  mes  interets, 
ce  qui  auroit  pu  l’engager  dans  un  Combat  de 
Littérature,  et  je  refolus  de  me  charger  de  tout  le 
fardeau.  Je  publiai  aux  mois  de  Juin  et  de  Juillet 
1761  mes  obfervations  chymiques  et  métallur¬ 
giques  dans  la  Chronicle  St.  Jaques,  le  Gazetteer 9 
et  le  Ledger  ;  ainfi  que  dans  le  Magazin  de 
Londres,  et  le  Magazin  Imperial,  aux  quels 
pour  le  prêtent  je  réfère  :  j’y  communiquai  ma 
méthode  de  rendre  le  Régulé  de  l’Antimoine 
malléable  fans  le  fecours  d’aucune  matière  métal¬ 
lique.  Ors,  Mon fieur  l’Editeur,  comme  je  ne 
puis  m’étendre  d’avantage  dans  cette  Gazette ,  je 
me  borne  à  declarer  en  face  du  public  que  je 
fuis  pénétré  de  la  plus  haute  veneration  envers  la 
plus  part  des  Membres  de  la  refpeétable  Socié¬ 
té  pour  l’encouragement  des  Arts  et  des  Sciences, 
malgrez  le  jufle  dégoût  que  j’ai  conceus,  contre 
un  petit  nombre  d’envieux  et  de  jaloux  que  la 
méchanceté  feuî  a  fait  agir,  et  qui  feroient 
rougir  la  Société  de  les  avoir  pour  Confrères, 
fi  on  examinoit  à  fond  le  peu  de  Capacité,  et 

de 
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de  véracité  qu3ds  ont.  Car,  fi  on  ne. prévient 
le  mal  dans  fa  fource,  des  fujets  aufil  dangereux 
peuvent  tôt  ou  tard  faire,  un  tore  irréparable  à 
une  Société  dont  le  but  efi:  fi  louable,  par  leurs 
marches  fcurdes  &  obfcuress 

Je  fuis. 

Mon  ficur, 

Guillaume  Redmond, 


✓ 


QUATRIEME  LETTRE. 


Le  15  Juillet,  1762 5 
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A  L’Editeur  de  la  Chronique  de  St,  Jacques. 
Monsieur, 

J’AI  attendu  depuis  long-tems  la  Reponfe 
que  la  Société  des  Arts  et  des  Sciences  fe- 
roit,  aux  écrits  par  les  quels  le  Doéteur  Redmond 
l’accufe  publiquement  d’avoir,  ou  donné  à 

gauche,  ou  agi  par  efprit  de  partialité. 

Cette  Société  dans  une  A  tremblée  générale 
avoit  prife  et  enrégiftrée  la  réfolution,  qu’au 
cas  que  le  Doéleur  Redmond  put  rendre  le  Ré¬ 
gulé  de  l’Antimoine  malléable  fans  le  fecour 

d’aucune  matière  métallique,  il  receveroit  un 
prix  de  cent  livres  Sterling.  Le  Doéleur  y  eft 
parvenu,  et  a  parfaitement  rempli  les  conditions 
prefcrites  fans  qu’on  puifle  le  lui  difputer,  par 
conféquent  les  cent  pièces  lui  font  incontest¬ 
ablement 
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ftbîement  dues.  Dans  les  mois  de  Juin  et  de 
Juillet  1761,  il  communiqué  au  public  les  obfer- 
varions  Chimiques  et  métallurgiques  qu’il  avoit 
faites  fur  l’Antimoine  par  le  canal  de  la  Chro¬ 
nique  de  St.  Jaques ,  du  Gazetteer ,  et  du  Pu¬ 
blic  Ledger  \  et  expliqua  la  méthode  de  rendre 
le  Régulé  malléable  fans  matière  métallique  : 
Demarche  par  la  quelle  il  prouva  tant  au  public, 
qu’à  la  Société,  la  vérité  de  ce  qu’il  avançoit, 
les  mettant  l’un  et  l’autre  à  même  d’en  faire 
Fexperience.  11  fit  depuis  plufieurs  fommations 
publiques  à  la  Société,  mais  perfonne  ne  lui  ré¬ 
pondit.  Rien  de  plus  propre  à  convaincre  l’u¬ 
nivers  de  l’inconteftabilité  de  fa  doétrine  qu’un 
pareil  filence;  et  on  ne  peut  fans  injuftice,  re- 
fufer  de  convenir  qu’il  a  raifon.  Meilleurs  de 
la  Société,  au  lieu  de  lui  reprocher  d’avoir  com¬ 
muniqué  fes  découvertes  au  public,  ne  peu¬ 
vent  s’empêcher  d’avouer  qu’une  pareille  dé¬ 
marche  parle  tout  à  fait  en  fa  faveur  et  lui 
donne  des  droits  inconteftables  au  prix  propofé; 
de  forte  que  c’eft  lui  faire  l’injullice  la  plus 
criante  de  fe  lailîer  féduire  par  les  fauffes  im¬ 
putations  de  quelques  particuliers  qui  cher¬ 
chent  à  faire  tort  à  fa  réputation,  et  cela  ne 
peut  s’appeler  agir  rondement,  c’eft  au  con- 

G  contraire 
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'contraire  Tafiafilner,  et  comme  fi  on  vouîoic  îe 

poignarder  dans  Fobfcuriîé, - -  de  forte  que 

menacer  de  vouloir  difputer  un  fait  aufii  aifé  à 
prouver,  efl:  autant  que  convaincre  le  public, 
qu’on  agit  avec  autant  d'inhumanité  que  d’in¬ 
gratitude,  et  que  l’Envie  et  la  Cabale  font  d’é- 
çhainées  contre  îe  Doéteur  *,  aufii  fuîs-je  ferme¬ 
ment  perfuadé,  qu’une  Société  aufii  refpeélable 
et  aufii  efiimée,  que  celle  dont  il  fagit  ici,  pour 
peu  qu’elle  voulut  y  réfléchir  de  fang  froid,  et  fans 
partialité,  feroit  tout  au  monde  pour  fe  laver 
d’un  pareil  foupçon.  Je  fupplie  Meilleurs  de  la 
Société,  de  me  permettre  avant  de  finir,  de 
leur  faire  une  remarque,  dont  ils  ne  peuvent 
s’empêcher  eux  memes  d’étre  convaincus,  qui 
e(l  le  tems  et  l’argent  qu’il  en  à  coûté  au  Doc¬ 
teur  pour  toutes  fes  recherches  ;  car,  fans  compt¬ 
er  le  tems  qu’il  a  emploie,  fes  peines,  et  fes 
travaux  j  il  a  dépenfé  plus  de  cinq  Cent  pièces, 
pour  parvenir  à  une  découverte  après  la  quelle 
pn  a  courru  depuis  fi  long  tems.  Je  ne  fçau- 
rois  en  vérité  croire,  qu’un  Corps  aufii  refpeda- 
bîe  que  la  Société,  qui  vient  de  donner  des  preu¬ 
ves  fi  manifefies  du  ddfein  louable  et  vraiement 

* 

glorieux  qui  l’anime?  d’enrichir  l’Anglererre  de 

toutes 


toutes  les.  Découvertes  qui  peuvent  tendre  a  fon 
bien,  et  à  fon  Avantage,  ainfi  qu’à  fon  A  gran¬ 
di  lie  ment,  ce  qui  lui  a  fait  la  Réputation  la  plus 
brillante  partout  l’Europe,  voulut  diminuer 
cette  même  Réputation,  fpttrir  fa  Dignité,  et 
fa  grandeur,  et  fourtout  décourager  la  noble  E- 
mulation  de  tous  autres  fujets,  et  les  empêcher 
d’aller  à  la  découverte  des  Sciences,  en  frus¬ 
trant  le  Doêleur  Redmond  de  la  récompenfe  qui 
lui  avoit  été  promife,  quoique  très  peu  prçpor- 
tionée  à  une  découverte  auffi  importante,  et*  qui 
s’cft  faite  fi  vite,  par  où  le  Codeur  nous  a  mis 
fur  les  voies,  et  répendu  un  jour  infinie  fur  cet¬ 
te  partie  de  la  nature  que  les  Philofophes,  les 
Médecins,  et  les  Chymiftes,  ont  eu  tant  de 
peines  à  chercher  et  à  expliquer  ?  C’eft  à  cette 
précieufe  Déyouverte  que  nous  avons  l’obligation 
de  fes  Pillules  Antimoniales,  que  peut-être  fans 
cela  nous  n’eûffions  j’amais  connus—  Remède, 
dont  nous  avons  déjà  fait  l’Epreuve,  dans  maints 
Câs  déiefpérez,  et  dont,  d’un  jour  à  l’autre 
nous  découvrons  de  plus  en  plus  l’Excellence, 
au  point  que  j’ofe  dire,  que  leur  vertu  étone 
l’Univers  ;  je  dis  êtone^  parce  que  j’ai  été  témoins 
oculaire  de  Càncers  déclarés  incurables,  qui  fe 
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font  refoîus  par  ces  Pillules  ;  et  j’ai  aufîi  vû 
ces  mêmes  Pillules  rendre  la  fanté,  la  force,  h 
vigueur,  l’ufage  de  la  digeftion,  et  ranimer  les 
Efprits  dans  des  maladies  de  Nerfs  fi  compli¬ 
quées  et  fi  affectées  quon  en  défefperoit. 

i 

Jai  l’honneur  d’être. 


Monfieur, 

i  é 

Çandidus» 


C  I  N- 


CINQUIEME  LETTRE, 


Au  Doéteur  Templeman. 

>  * 

Monsieur, 

JE  vous  avoue  que  rien  ne  me  furprend  d’a¬ 
vantage,  que  la  Conduite  paffive  des  Mem¬ 
bres  de  votre  Société,  au  fujet  de  la  partialité 
qu’on  leur  reproche  par  rapport  au  Doéteur 
Redmond ,  et  du  tort  qu’on  prétend  qu’ils  lui  one 
fait,- —  je  fçais  bien  qu’on  n’accufe  pas  tant  la 
Société  en  général,  que  le  Commiré  Ch  y  uni¬ 
que,  dont  on  fuppofe  que  la  plus  part,  furtout 
ceux  qui  font  à  la  tête,  font  en  état  de  répéter 
tonte  opération  qu’on  leur  propofe. 

i 

Eh  bien  Mon  Heur,  pour  voir  une  fin  à  cette 
affaire,  comme  vous  avez  enterriné  la  réfolutîon, 
de  donner  au  Docteur  Redmond ,  un  prix  de 
Cent  Livres  Sterlings,  pour  rendre  le  Régulé  de 
l’Antimoine  malléable  fans  matière  métallique, 
le  fufdit  Doéleur  aiant  parut  prouver  démon- 

ft  rat  i- 
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ârativement,  qu’il  a  rempli  Pobjet  déliré,  vous 
ne  pouvez  lui  refufer  ce  prix  qui  lui  eft  du,  ipfo 
fafto  *,  et,  au  moindre  refus,  vous  feriez  con¬ 
damnés  en  juftice  5  c’eft  au  moins  l’opinion  d’un 
des  premiers  du  Bareau;  et  il  la  fonde  fur  ce  qu’ai- 
ant  entériné  votre  réfolution,  vous  vous  êtes  en¬ 
gagé  vis-à-vis  du  Doéteur  Redmond ,  et  qu’en 
qualité  de  dépofitaires  et  d’agens  du  public  (dont 
l’utilité  eft  l’unique  But,  qui  anime  dans  les  re¬ 
cherches  que  l’on  fait)  vous  êtes  obligés  de  rem¬ 
plir  vos  engagements,  fans  quoi  le  blame  tombe 
fur  ce  même  public,  ce  qui  pourroit  empêcher 
plufieurs  perfonnes  de  foufcrire,  et  faire  retraéter 
d’autres  qui  auroient  foufcris  antérieurement, 
inconvéniens  qu’il  eft  bon  de  prévenir.  Je  ne 
ne  fcaurois  croire  ce  qu’on  vient  m’apprendre 
dans  la  minute,  qui  elt,  que  par  une  mauvaife 
fineffe,  la  Société  n’a  voit  entérriné  fa  réfolution 
au  füjet  du  Doéteur  Redmond ,  que  par  ce  qu’elle 
regardait  la  chofe  comme  impofîible,  et  que  fon 
deiïçin  étoit  uniquement  de  tourner  le  Docteur 
en  ridicule.  Mais  comme  il  s’en  eft  tiré  à  fon 

•  -  ■  .x 

honneur,  fur  qui  tombe  à  prêtent  fe  ridicule? 
Son  Triomphe,  à  mon  fens,  n’en  eft  que  plus 
complet,  et  il  mérite  de  plus  en  plus  le  prix 
qu’on  lui  a  promis,  j’aurois  encore  bien  des 

chofes 
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chofes  à  vous  dire,  pour  vous  forcer  à  convenir 
combien  une  telle  partialité  peut  faire  de  tort  ; 
mais  je  me  bornerai  à  vous  répéter  que9  quelqu9a~ 
vantageufe  que  foie  au  public  l'inftitut  de  votre 
Société,  le  moindre  écart  pareil  à  celui  ci  peut 
la  renverfer. 

J’ai  Pfocnneur  d’être, 

»  *  * 

Moniteur,  &c„ 


t 


S  I  X- 


SIXIEME  LETTRE. 


Le  i2  Aoujî ,  IJ62* 
A  l’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques* 

Monsieur, 

J ’Aï  lu  toutes  les  Lettres  qui  ont  paru  dans 
votre  Gazette ,  tant  au  fujet  du  prix  qui 
du  au  Doéteur  Redmond,  pour  avoir  rendu 
l’Antimoine  malléable  fans  le  fecours  d’aucune 
fubftance  métallique,  que  par  rapport  à  fes  Pil¬ 
lules  Antimoniales.  Jufqu’ici  le  ftiledeces  Let¬ 
tres  m’a  paru  auffi  décent,  que  fpirituel  et  poli, 
ce  qui  n’arrive  pas  toujours  de  la  part  de  ceux 
qui  foupçonnent  qu’on  leur  a  fait  tort,  ou  de 
la  part  de  leurs  amis. — J’ai  peine  à  compren¬ 
dre  corn  ment-il  efl:  poffible  que  la  Société  pour 
l’Encouragement  des  Arts  et  des  Sciences,  ou 
du  moins  que  le  Committé  Chymique  qui  en 
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fait  part,  et  fpécialement  le  Directeur  de  ce 
Commuté  n’ait  jamais  cherché  à  fe  laver  vis- 
à-vis  du  Public  par  aucune  Reponfe  :  ce  filence, 
je  vous  Pavoue,  donc  lieu  à  foupçonner,  que 
tout  ri*  eft  pas  allé  ahfolument  droite  et  qu'il  y  a 
quelque  chofe  qui  cloche  dans  le  dejfous  des  cartes  ; 
je  connois  affez  ie  monde  pour  dire  que  c’eft 
la  première  fois  qu’il  m’arrive  de  voir  quelque 
particulier  ou  quelque  Société  attaqués  publi¬ 
quement,  fans  fe  deffendre  (des  qu’ils  en  ont  la 
moindre  poffibilité )  aulli  je  ne  vous  cache  pas 
que  je  fuis  furieufement  enclin  à  penfer  peu 
favorablement  de  tout  particulier  ou  d’une  So¬ 
ciété  quelqu’on  que,  qui,  voiant  leur  reputa¬ 
tion  lezée,  ne  fe  donnent  aucun  foin  pour  fe 
juftifier.  - — Ce  n’eft  pas  ici  qu’on  peut  emploiér 
l’excufe  triviale,  qui  eft  de  dire,  nous  nous  en 
moquons ,  cela  eft  au  dejfous  de  nous 9  par  ce  que 
des  qu’on  eft  cité  au  tribunal  du  public,  on  eft 
obligé  de  le  refpeéter,  et  perfonne  ne  doit  fe 
croire  au  defifus  d’un  pareil  Tribunal,  ' d’autant 
plus  qu’une  telle  pufiîlanimité  ou  un  tel  faux-* 
fuianr,  jette  pour  la  plus  part  du  tems  un  mau¬ 
vais  jour  fur  Paccufé,  qui  peu  à  peu  tombe  dans 
le  mépris,  et  fuppofé  même  qu’après  cela  il 
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s’avife  de  vouloir  faire  une  mauvaife  apologie, 
c’efî  trop  tard,  et  on  ne  l’écoute  plus.  , 

*  ' 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  chaque  particulier  otî 
chaque  Société  fuflent  auffi  délicats  fur  le  cha- 
pitre  de  la  réputation,  que  Cefar  l’étoit  fur  ce¬ 
lui  de  fa  femme  lorfqu’il  dit  que  meme  la  vertu 
de  Calphurnie  ne  devoit  pas  être  fufpeiïée. 

Il  ne  faut  pas,  que,  par  ce  que  peut-être  la 
Société  a  d’abord  agis  avec  un  peu  trop  de  par¬ 
tialité  vis-â-vis  du  Doéteur  Redmond ,  et  qu’elle 
n’a  pas  reçeu  comme  elle  le  devoit  fa  découverte, 
il  ne  faut  pas  dis-je,  que  cela  l’empêche  au¬ 
jourd’hui  de  lui  rendre  juftice,  et  d’ouvrir  les 
yeux  à  la  vérité.  Et  comme  dit  la  Loix,  faites 
à  prefent.  ce  que  vous  auriez  du  faire  alors , 
c’eft  à  dire  donnez  lui  le  prix  que  vous  lui 
avez  promis,  réfoîution  que  vous  avez  enré- 
giftré  ;  il  y  a  long-tems  qu’il  le  mérité  \  il 
vaut  mieux,  et  il  y  a  moins  de  honte  de  con¬ 
venir  qu’on  s’eft  trompé,  que  de  perfévérer  dans 
une  erreur  que  l’on  connoit,  errare  ejl  huma - 
num .  Mais  vouloir  y  perfévére  eft  une  chofe 
infâme  et  déteftable  et  qui  devroit  faire  rougir 

*  les 
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lés  confeilliers  intéreffés  „à  qui  l’efprit  de  cabale 
a  fait  diéter  des  démarches  auffi  partiales  8c 
auffi  oppreffives,  je  dis  oppreffives ,  car  quoi  de 
plus  dur  en  effet  que  de  refufer  au  mérite  un 
falaire,  aquis  par  le  travail  le  plus  affidu,  fa- 
laire  promis,  et  qu’on  ne  peut  lui  difputer. 

J’ai  i’honneur  d’être, 

•  i 

Monfieur,  &c. 
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SEPTIEME  LETTRE 


Le  19  Aoufti  1762 


A  PBdîteur  de  ia  Chronique  de  St.  Jaques. 
Monsieur, 

OUS  voulez  que,  comme  Membre  de  la 


V  Société  pour  l’encouragement  des  Arts 
et  des  Sciences,  je  vous  dite  mon  fendaient  fur 
les  plaintes  que  forme  le  Doéleur  Redmond  con¬ 
tre  notre  Committé  Chymique.  Je  vous  avoue 
ingénueferoent  que  je  n’en  fçais  pas  d’avantage 
îa  deffus  que  ce  que  les  papiers  publics  m’en  ont 
appris  :  en  voici  îa  raifoa  :  nous  fommes  un 
nombre  infini  d’Affociés,  il  y  a  quantité  de 
divers  départements  à  la  tête  de  chacun  def- 
#  quels  il  y  a  un  Comrnitté,  et  il  y  a  fieu  de 
craindre  que  dans  le  Chymique  il  ne  fe  foie 
glide  des  gens  du  metier  $  j’en  connois  un 
en  particulier  qui,  à  là  honte  de  la  Société  en 
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a  non  feulement  reçeut  un  prix,  mais  même 
des  remercimens  publics.  Piquée  d’avoir  été 
la  duppe,  la  Société  eft  aujourd’hui  à  jufle 
Titre  plus  fur  fes  gardés,  il  iêroit  à  fcmhaiter 
pour  fon  honneur,  quelle  n’eut  pas  cette  bé¬ 
vue  à  fe  reprocher.  Mais  rien  de  fi  fingu- 
iier  que  de  refufer  à  un  homme  un  prix  qu’il 
a  prouvé  avoir  inconteftablement  .mérité,  par 
ce  qu’on  a  eut  la  fbibkfîe  d’en  donner  un  à 
un  autre  qui  n’y  avoir  pas  de  droit.  Lorf- 
'■que  j’ai  voulu  entrer  dans  quelque  détail  à  ce 
fujet  avec  ceux  qui  (ont  du  feqret,  ils  m’ont  -ré¬ 
pondu  de  façon  -  à  me  faire  douter-  de  leur  in¬ 
tégrité.  Le  Dobïeur,  rrdont-iis  dit,  a  commu¬ 
niqué  au  public  fes  Opérations ,  qui  Fy  obligeait  ? 
Leur  peu  d'érnprefiement  à  fe  convaincre  par 
eux  même,  leur  refus  de  fe  rendre  à  des  démon- 
flrations  inconcevables,  leur  entetement  à  vou¬ 
loir  foutenir  qu’il  n’y  avoit  absolument  pas  de 
matière  métallique  dans  l’Antimoine,  &  que 
par  conféquent  on  ne  pouvoir  rendre  fon  Ré¬ 
gulé  malléable,  enfin  leurs  confiantes  oppofi- 
tions  à  des  faits  qu’il  école  aifé  de  démontrer  ; 
joint  à  ce  qu’ils  cherchaient  h  infirmer  à  un 
chacun,  que  non  feulement  le  Doéleur  étoit 
un  vifionaire  mais  même  un  impofteur,  et  qu’il 

n’écoit 
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n’étoit  pas  pofîible  d’opérer  ce  grand  miracle  fi 
ïong-tems  défiré  dans  la  Médecine  et  la  Chy- 
mie,  miracle  qu’il  promettait.  Qu’y  avoit-il 
d’étonnant,  après  de  pareils  procédés  de  voir 
le  Doéleur  Redmond ,  pour  éclaircir  le  fait,  pu¬ 
blier  fa  découverte  comme  il  le  fit  aux  mois 
de  Juin  et  de  Juillet  dans  les  Gazettes,  et  les 
Magazins,  afin  qu’un  chacun  qui  voudroit  fe 
convaincre,  put  le  faire  en  répétant  fes  opéra¬ 
tions.  C’eft  ce  qui  jette  les  chefs  erronés  du 
Committé  Ghymique  dans  un  embaras  afifez 
critique,  tant  vis-à-vis  du  public  que  de  la 
Société  *,  car,  fi  après  tant  d’attaques  réitérées 
ils  confentent  à  la  fin  à  accorder  au  Doéteur 
fon  prix,  ce  fera,  (ils  le  fentent  bien)  un  aveu 
tacite  de  leur  partialité,  et  de  l’injuftice  qu’ils 
lui  ont  faite  ;  fi  au  contraire  ils  perfiftent  à  le 
lui  refufer,  ils  doivent  s’attendre  à  fe  voir  per¬ 
pétuellement  bernés  par  îe  Doéteur  dans  les 
papiers  publics,  ce  qui  ne  peut  que  décréditer 
beaucoup  la  Société,  et  même  lui  nuire  confi- 
durablement. 

J’ai  l’honneur  d'etre, 

Monfieur,  £âV. 


H  U  I- 
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HUITIEME  LETTRE. 


A  l’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques, 


Le  ii  Sept,  1754. 


Monsieur, 


T  O  U  S  lifons  dans  les  Opufcuîes  Chy 


JL  ^1  miques  de  Mr.  Margraf  de  l’Academie 
de  Berlin ,  que  ce  fçavant  homme  y  remarque 
que  Je  Régulé  d’Antimoine  aquère  un  degré 
confidérable  de  malléabilité,  à  force  de  fufions 
fouvent  réitérées  dans  des  Tels  Alcalins,  ainfi 
qu’une  grande  facilité  à  s’amalgamer  avec  le 
Mercure.  Phénomène  dont  Je  Doéteur  Red¬ 
mond  efl:  le  feul  qui  ait  rendu  compte,  et  qui 
lorfqu’on  l’examine  impartialement,  et  qu’on 
l’approfondit)  fert  à  prouver  fa  découverte  fur  les 
principes  de  l’Antimoine,  et  la  méthode  de 
rendre  fon  Régulé  malléable  fans  le  fecour  d’au¬ 
cune  matière  métallique  5  ce  qui  lui  forme  un 
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Inconteftable  pour  prétendre  aux  cent  Livres 
Sterlings,  que  la  Société  des  Arts  et  des  Sciences 
lui  a  promis,  et  qu’elle  lui  refufe  aujourd’hui 
avec  t’injuftice  la  plus  criante. 

<c  Le  Régulé,  dit  le  Dodeur  dans  l’original 
46  Anglois  de  Ton  Effai  fur  les  Principes  de 

45  l’Antimoine,  perd  une  partie  confidérable 

46  de  fon  Soufre  par  une  très  longue  fufion  avec 
44  le  Nitre,  il  devient  moins  aigu ,  moins  fragile , 
46  moins  brillant ,  et  fes  parties  métalliques  pré- 
ÉG  dominent. 

44  Le  Régulé,  après  avoir  p^ffé  par  les  opé~ 
rations  cy-deffus  mentionnées,''  peut  être  con- 
<c  fideré  comme  un  compofé  de  Régulé  pur  ; 
46  et  le  plomb  qui  en  provient,  et  que  l’on  peut 
<€  (éparer  par  fufion,  comme  le  feu  qui  fub- 
44  lime  fes  parties  regulines,  et  ne  laide  uni- 

tc  quement  que  les  parties  métalliques. 

■  *  ■» 

46  La  quantité  de  Nitre  dont  on  fe  fert,  et  le 
cc  tems  qu’on  y  tient  le  Régulé,  décident  du 
46  plus  ou  du  moins  de  métal  d’ Antimoine 
“  qu’on  en  extrait. 
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Le  Régulé  acquère  par  de  longues  et  répé¬ 
tées  fufions,  undégré  confidérable  * de  malléabi¬ 
lité,  et  une  facilité  de  s’amalgamer  avec  le  Mer¬ 
cure,  parce  qu9alors  il  eil  dépouillé  d’une 
partie  confidérable  de  fon  Soufre  fragile,  ce 
qui  fait  que  fes  parties  métalliques  prédomi¬ 
nent  ;  Son  union  avec  le  Mercure  eft  plus  où 
moins  grande,  au  prorata  de  là  quantité  de 
Métal  qui  eft  réduite  dans  l’opération. 

te 

Ce  qui  a  fait  croire  j’ufqu’ici  qu’on  ne  pouvoir 
parvenir  à  découvrir  la  vraie  nature  de  l’Anti¬ 
moine,  eft  le  peu  de  fuccés  qu’on  eut,  prefque 
tous  les  fçavans  de  l’Europe  A  la  pourfuite  de 
cette  Découverte.  Âùffi  lorfque  le  Doéleur 
Redmond  préfenta  à  la  Société  des  Arts  et  des 
Sciences,  fon  Traité  fur  la  Métallisation  de 
l’Antimoine,  on  le  traita  de  Chymérique  :  et  le 
CommittédeChymie  affirma  avec  opiniâtreté, qu’il 
n’y  entroit  pas  un  grain  de  madère  métallique, 
(ce  qu’aujourd’hui  le  Do&eur  a  inconteftable- 
ment  prouvé  être  faux,)  Cela  n’empécha  ce¬ 
pendant  pas  qu’on  ne  prit  la  réfolotion  de  don¬ 
ner  au  Doéteur Redmond*  un  prix  de  Cent  livres. 
Sterlings,  au  Cas  qu’il  prouva  ce  qu’il  avoir 
avancé,  et  cette  réfolution  fut  depuis  fol'çmnel- 
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Jement  confirmée,  dans  une  afiemblée  général 
de  la  Société.  Immédiatement  après  le  Doc¬ 
teur  publia  une  DifTertation  claire,  concile,  et 
intelligible  fur  les  principes  de  l’Antimoine, 
dans  la  quelle  non  content  de  prouver  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  à  la  Société,  ce  fçavant  hom¬ 
me  communiqua  encore  piufieurs  découvertes 
importantes  à  la  Chymie. 

On  a  voulu  dire  que  cette  Découverte  feule 
devoit  Faire  fa  recompenfe,  puis  qu’il  l’avoit 
donné  au  public;  cela  fe  peut  ;  mais  je  ne  vois 
rien  qui  puifie  difpenfer  la  Société  de  tenir  là 
parole  au  Doêleur,  dont  rien  ne  peut  invalider 
les  Droits.  La  preuve  la  plus  forte  que  j’en  puifie 
alléguer  ici,  efi:  que  jamais  le  Comraitté  de 
Chymie  n’a  ofé  répliquer  la  moindre  chofe, 
aux  imputations  dont  le  Doéleur  l’a  chargé,  fi- 
lence  qui  lui  fait  peu  d’honneur.  Si  ce  Commit- 
té  efi:  à  même  de  réfuter  la  Doélrine  de  Dr. 
Redmond ,  pourquoi  ne  le  fait-il  pas  ?  ce  n’efë 
que  trop  fouvent  que  nous  avons  vu  l’erreur 
(fous  le  mafque  de  la  probabilité)  féduire 
le  genre  humain  au  point  de  lui  faire  un  tort 
confidérable,  ce  qui  prouve  qu’on  ne  fçauroit 
trop  fe  prefièr  à  détruire  l’illufion,  en  la  faifant 

connoitre. 


cqnnoitre.  Si,  au  contraire  on  ne  peut  contre¬ 
dire  ce  qu’à  avancé  le  Dofteur,  pourquoi  lui 
refufet-on  ce  qu’on  lui  a  promis  ?  On  ne  peut 
douter  un  moment  de  l’utilité  de  fa  Découverte, 
puifque  par  l’à  il  eft  parvenu  à  la  connoiffance 
des  principes  de  plufieurs  fujets  médicinaux, 
connoiffance  qu’il  n’a  acquife  qu’à  force  de  tems, 
qu’àprès  une  mure  confidération,  ainfi  que  plu- 
fleurs  épreuves  réitérées  et  dont  les  fruits  font 
immenfes  pour  la  fantédu  genre  humain- —  quoi 
de  plus  utile  en  effet  que  de  nous  voir  ménés  pas 
à  pas  à  la  connoiffance  fure  des  Minéraux  ?  Se¬ 
cret  les  plus  difficile  à  pénétrer  qu’il  y  ait  dans 
la  nature*  La  philofophie  ne  nous  apprend-elle 
donc  pas,  que  la  voie  la  plus  fure  pour  parvenir 
à  la  connoiffance  d’une  chofe,  eft  d’en  découvrir 
le  principe?  lien  eft  de  même  dans  la  Médecine, 
et  il  eft  à  fouhaiter  qu’on  fe  s’écarte  jamais  de 
cette  régie;  les  Auteurs  les  plus  fameux  font 
tombé  d’accord,  que  fi  jamais  on  pou  voit  con- 
noitre  à  fond  l’Antimoine,  et  toutes  fes  vertus, 
il  feroît  un  remède  fur  et  des  plus  efficace,  dans 
les  Maladies  Chroniques. 

L’Antimonio  dunquee  Cofi  gran  Cofa  che 
mediante  la  vertu  fua  fi  puô  fenza  dubbio  fana- 

i  2  66  re 
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ec  re  i  vivi  d?ogni  cruda  fpecie  d’infirmita,  ma 
chi  vorra  venire  in  ta’e  efperienza,  e  necef- 
cc  fario  prima  far  grandifftmo  fludio  fopra  di 
66  do, 95 

*  •  V 


Quoiqidi!  ne  paroifie  pas  que  jufqu’ici  la 
Société,  ait  péfé  le  poid  de  toutes  ces  réfléxions, 
il  faut  efpérer  qu’elle  le  fera,  et  qu’a  la  fin  elle 
accordera  au  Doéteur  une  recoin  pen  fe  qui  lui 
eft  fi  légitimement  due,  recompenfe  qui  lui  a 
fervi  d*  éguillon  dans  les  longues  recherches  aux 
quelles  il  s’eft  obilinément  appliqué,  quoiqu’aux 
dépends  de  fa  fanté  et  de  fa  bourfe,  et  qu’il  a  con¬ 
tinué  jufqu’a  ce  qu’en  fin,  il  eft  parvenu  à  l’im¬ 
portante  découverte  après  la  quelle  il  cour¬ 
rait. 

ce  Artium  et  cetera  ru  m  rerum  omnium  non 
fiC  per  eos  incrementa  fieri,  qui  ab  alienis  vef- 
É6  tigiis  digredi  non  audent  fed  per  eos  qui  aliquid 
6C  eorum  quae  non  bene  le  habent,  femper  mo- 
t(  vent.  Ifocrates  in  oratione  pro  Evagora. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

Monfieur, 

Philqchymicus, 


L  E  T  T  R'  E  S.  €ï 


COMME  le  but  du  Doéleur  Redmond 9 
en  communiquant  ces  Lettres  au  public,  eft  de 
mettre  fous  fes  yeux  ce  qui  s’efî:  paffé  entre  îa 
Société  et  lui,  fon  impartialité,  ne  lui  permet 
pas  de  lui  cacher  une  efpèce  de  Réplique  que  fes 
ennemis  ont  ofé  emploier  contre  lui  j  la  voici, 
telle  qu’elle  a  para  dans  la  Chronique  de  St„ 
Jaques  le  20  de  Septembre ,  1764. 


V.%  Vnï 


Intelligence  Extraordinaire . 

jy|RCREBY  dernier  dans  une  Afifemblée  de 
îa  Société  des  Arts  et  des  Sciences,  un  des 
Membres,  vraiement  fenfible  à  l’honneur  du 
Corps,  propofa  qu’on  dut  publiquement  prendre 
connoiffance  ultérieure  de  certains  propos  lâchés 
à  différentes  fois  dans  les  Gazettes  par  rapport  à 
un  prix  de  cent  Livres  Sterlings,  qu’on  refufoit 
injuflement  à  certain  Doéleur.  La  Société  voiant 
clairement  que,  i°.  quant  au  prix  en  queflipn 
maîgréz  (ainfi  que  débitoit  le  Doéleur)  qu’il  eut 
été  confirmé  dans  une  affemblée  générale,  il  ne 

iul 
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lui  avait  dans  le  fond  jamais  meme  été  offert  5 
aQ.  que  l’utilité  de  l’ingénieufé  découverte  dü 
Doéteur,  regardoît  effectivement,  non  la  mal¬ 
léabilité  de  l’Antimoine,  mais  —  celle  du  plomb 
(qui  lorfqu’on  en  avoic  fait  l’expérience  s’étoit 
effectivement  trouvé  dextrément  mélé  dans  la 
Compofition)  refolut  que  quelque  honneur  qu’il 
put  revenir  à  la  Société  d’une  altercation  publi¬ 
que  entre  elle  et  le  fçavant  Doéteur  qui  paroif- 
foit  la  fouhaiter,  de  lui  en  laiffer  néanmoins  faire 
tous  les  frais,  et  que,  fans  qu'elle  s'en  mêla  d'a~ 
vantage ,  ce  feroit  à  lui  déformais  à  diriger  cette 
merveilleufe  hiftoire  fur  la  malléabilité  et  les 
Cancers  ;  et  que  comme  on  n’avoit  aucun  lieu 
de  douter  que  dans  cette  affaire  il  n’agit  avec 
tout  l’ingénuité  et  la  dextérité  poflible,  on  étoit 
perfuadé  qu’il  fçauroit  en  tirer  partie  de  façon 
à  faire  rouler  grand  train  fon  Equipage. 
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NEUVIEME  LETTRE. 


A  l’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques . 

Le  24  £<?/>/.  1764* 

Monsieur, 

L’Intelligence  extraordinaire  qui  a  paru  dans 
votre  Gazette  de  Samedy  dernier,  n’eft  (im¬ 
plement  qu’un  foible  effort  pour  répliquer  tant 
bien  que  mal  aux  imputations  que  le  Codeur 
Redmond  forme,  non  contre  la  Société  des  Arts 
et  des  Sciences,  pour  la  quelle  en  général  il  a 
toujours  témoigné  le  plus  profond  refped,  mais 
contre  le  Committé  Chymique,  qui  dirigé  par 
un  petit  nombre  de  fujets  trop-abandonnés  à 
leurs  propres  intérêt,  n’agit  pas  vis-à-vis  de  lui 
avec  toute  le  candeur  dont  il  avoit  lieu  de  fe 
flatter.  Il  y  a  environ  quatre  ans  (au  mois 
à' Avril  1760)  qu’il  propofa  â  la  Société  la  Me¬ 
tallization  de  l’Antimoine  5  on  foutint  d’abord 

que 
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que  la  choie  n’éloit  pas  probable,  et  l’opinion 
générale  ne  fut  pas  en- fa  faveur.  •  Ceci  le  for¬ 
çat  naturellement  à  découvrir  fes  opérations 
dans  la  Chronique  de  St.  Jaques ,  le  Gazetteer , 
et  le  Public  Ledger  ;  ainfi  que  dans  le  Maga¬ 
sin  Imperialàt  s  Mois  d  %  Juin  et  de  Juillet  ijôi. 
On  vit  alors  que  ce  prodige,  que  depuis  qua¬ 
tre  Siècles  on  regardoit  comme  impraétible,  é- 
toit  poflible  avec  le  feul  fecours  du  Nitre,  fubf- 
tance,  que  tous  les  Naturaliftes  avouent  ne 
renfermer  aucune  matière  métallique.  Il  n’y 
a  pas  plus  de  deux  ans  (en  Juin  1762)  que  la 
premiere  Lettre  qui  parloir  du  tort  qu'on  avoir 
fait  au  Db£tturs  parut  dans  la  Chronique  de 
St.  Jaques .  On  peut  la  voir,  aînfi  que  celles 
qui  ont  fuivi  dans  fon  Efiai  fur  les  principes  de 
l’Antimoine,  au  quel  on  renvoie  iepubüc  impar¬ 
tial.  Il  parut  plufieurs  Lettres  addreffées  à  la 
Société  aux  quelles  jamais  on  ne  répliqua;  une 
des  plus  forte  eft  celle  qui  fut  écrite  au  Doélnr 
T empleman  par  où  on  prie  celui  eide  dire  ce 
qu’il  penfe  au  fujet  de  cette  affaire  ;  mais  il  n’y 
répondit  jamais  —  deforte  qu’aiant  jufquici  gar¬ 
dée  le  filence,  quoiqu’il  foit  Secretaire  de  la  So¬ 
ciété  qui  même  lui  a  confié  le  foin  de  fes  A- 

chives; 
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chives  ;  le  public  définterefie,  a  lieu  de  croire 
que  la  raifon  eft  du  Coté  du  Doéleur  Red¬ 
mond. 

On  a  fômmé  dans  ces  Lettres  les  profeiïeurs 
en  Chymiedu  Committé  de  ce  Département»  qui 
lignèrent  que  le  Doéteur  Redmond  n’avok  fait 
aucune  Découverte,  et  que  la  Métalîizatiôn  de 
F  Antimoine  étoit  une  chofe  abfurde,  de  vouloir 
bien  j unifier  leur  opinion  en  répétant  les 
opérations  du  Doéteür  ;  je  ne  fçais  s’ils  Pont 
fait—  mais  il  efi:  fur  qu’ils  n’en  ont  jamais  com¬ 
munique  le  Réfultat  au  Public. 

D’où  vient  donc  àprefent  cette  Réplique  après 
coup ,  et  pour  ainü  dire  pofthume!  elle  eft,  en 
vérité,  des  plus  fcandâleufe,  et  ne  fait  que  met¬ 
tre  dans  un  plus  grand  jour,  l’ignorance  et  la 
partialité  de  certains  chéfs  du  Committé  de  Chy- 
mie.  C’eft  dit  on,  parceque  Mr.  Margraf  pro- 
feffeur  de  Chymie  à  Berlin  l’année  1 762,  dans  fon 
fécond  Volume  de  Tes  Opufcules  Chyrnique, 
.(prefque  trois  ans  après  que  le  Doéteur  Redmond 
avoit  communiqué  fa  Découverte)  avance  la 
même  Doélrine,  quand  à  la  Malléabilité  de 
l’Antimoine —  ne  fçait-on  pas  que  tous  les  ou- 

K  vrages 
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vrages  périodiques  qui  fe  publient  ici  chaque 
Mois,  s’envoient  aux  fçavants  de  tous  les  Coins  de 
l’Europe. 

«■» 

Anonymus  fondent  effrontément,  Manifeftif- 
fimè  contra  Veritatem  agere  non  pudet ,  qu’on  n’a 
jamais  offert  un  prix  à  ce  fujet  j  pourquoi  donc 
a  voit-on  nommé  un  Çommitté  ?  et  pourquoi  a- 
voit-on  mis  à  la  tête  de  ce  Çommitté,  un  per- 
fonage  aufij  refpeélable  que  le  Doéleur  JVatfon  ? 
Pourquoi  toutes  les  altercations,  qui  fe  font  paffé 
au  fujet  de  cette  Découverte  ?  pourquoi  difputer  ? 
Si  ce  n’eft  pour  fixer  une  récompenfe,  au  Cas 
qu’on  trouve  qu’on  l’a  mérité  par  une  Découver¬ 
te  utile  ?  Pourquoi  s’eft-il  formé  un  parti  fi  con- 
fidérable,  contre  le  Doéleur  Parfons  pour  avoir 
repréfenté  avec  douceur  qu’on  agiffoit  mal  vis-à- 
vis  du  Doéleur  Redmond  qui  étoit  membre  de  la 
Société,  et  pour  avoir  infiniié  qu’il  étoit  d’opi¬ 
nion  que  le  moien  le  plus  impartial  de  prouver 
la  Doétrine  qu’il  avançoit,  étoit  de  publier  fes 
Opérations,  &c.  &c. 

La  Cabale  n5a-t-eîle  pas  de  te  ms  à  autre  pu¬ 
blié,  avec  fa  trompette  infernale  que  Redmond 
étoit  un  impofleur,  et  que  la  Métallization  du 
Régulé  d’Antimoïne,  étoit  impraticable  fans  le 

mé- 
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mélange  de  matière  métallique  ?  Aujourd’hui 
qu’un  étranger  avance  la  même  proportion,  les 
faux  critiques,  en  font  abafourdis  ;  ils  adhèrent 
au  fyftême  de  Margraf  qui  n’eft  pas  du  pays, 
et  cependant  ils  veulent  foufler  au  Doéteur  Red¬ 
mond  fa  recompenfe,  par  ce  qu’il  eft  Anglois. 
Belle  preuve  de  Patriocifme  ! —  Il  y  a  quatre 
mois  que  Mr.  Vaillant  a  fait  venir  les  difîerta- 
tions  ingénieufes  de  Mr.  Margraf \  et  qu’on  les 
vend  dans  fa  boutique. 

On  repréfente  aujourd’hui  humblement  aux 
Membres  impartiaux  de  la  Société,  que  cette 
découverte  leur  fut  communiquée,  pour  la  pre¬ 
miere  fois  au  mois  Avril  1760;  qu’ainli  elle 
leur  appartient  en  quelque  façon,  et  qu’elle  doit 
s’attendre  à  leur  proteétion.  L’on  ne  doute  pas 
non  plus  que  s’ils  vouloient  examiner  fcrupu- 
îeufe ment  l’affaire  du  Doéleur  Redmond ,  ils  ne 
lui  adjugeaient  un  prix  pour  avoir  été  le  pre¬ 
mier  qui  ait  fait  cette  importante  Découverte  ; 
car  il  ignoroit  que  Mr.  Margraf  tx iftat  pendant 
tout  le  tems  qu’il  faifoit  ces  recherches,  qui  lui 
ont  coûté  tant  de  tems  et  d’argent.  Il  fe  pour- 
roit  d’ailleurs  aifément  que  Mr.  Margraf  t ut  lu 
le  premier  Efiay  que  le  Doéteur  a  fait  imprimer 

fur 
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fur  fes  Opérations—  quoiqu’on  ne  puifîe  pas 
le  garantir» 

Au  relie  le  foible  apologifte  du  Committé  de 
Chymie  ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  à  ceux 
qui  le  compofent,  lorfqu’il  dit  qu’on  a  eu  la 
dextérité  de  mêler  du  plomb  dans  la  com  por¬ 
tion  au  moment  de  l’épreuve.  Du  moins  con¬ 
vient-il  par  la  que  Redmond  n’elt  rien  moins 
qu’un  for,  et  qu’on  ne  peut  lui  refufer  d’être  un 
artifte  des  plus  adroit,  quoique  ce  pauvre  écri¬ 
vain  auroit  suffi  aifément  pu  dire  dans  une  ma¬ 
tière  ou  il  s’entend  auffî  peu,  que  c’étoit  de  l’or, 

h 

de  l*argent5  ou  un  feptiéme  métal  nouveau  fui- 
vant  le  fyftéme  de  Boerbaave,  ou  fuivant  d’autres 
écrivains  plus  modernes  et  plus  habiles,  Metallum 
fui  generis  un  métal  de  fon  propre  genre  \  lefquels 
étant  plus  convenables  à  l’opinion  reçue,  paroif- 
fent  plus  propres  à  pallier  l’impoficion.  Mais 
la  vérité  eft  que  la  moitié  de  la  fu  bilan  ce  du 
Régulé  d’Antimoine  eft  plomb,  et  l’Antimoine 
lui  même  (à  le  prendre  dans  fon  état  de  cru¬ 
dité)  n’eft  qu’un  minerai  de  plomb  extrême¬ 
ment  Soufré.  comme  le  pitoiable  avocat  du 
Committé  de  Chymie  paroit  (implement  cher¬ 
cher  à  donner  dans  le  fatyrifrne  trivial,  ou  doit 

fe 
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fe  contenter  de  lui  répliquer  par  le  vieux  pro¬ 
verbe  qui  dit  qu'il  vaut  mieux  faire  envie  que 
pitié  i  ajoutez  à  cela  que  le  nombre  de  cures 
qu’a  fait  le  Doéteur  dans  le  Cancer  parlent  en  fa 
faveur  i  et  que  des  expériences  réitérées  teraffent 
tout  a  fait  la  théorie  la  plus  éloquente  et  la  plus 
fleurie.- 

Jai  l’honneur  d?êtres 

Monfteur? 

Un  homme  qui  aime  à  encou¬ 
rager  les  Sciences. 


DIXIEME 
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A  l’Editeur  de  la  Chronique  de  St.  Jaques. 

Le  12  Fev.  ij6g. 

Monsieur, 

J’Entends  à  droite  et  à  gauche  différentes  per- 
fonnes  blâmer  le  Doéteur  Redmond ,  de  s’ob- 
ftiner  dans  fon  altercation  avec  le  Committé  de 
Chymie,  d’autant  plus  qu’il  voit  clairement  que, 
foit  qu’il  ait  tort  ou  raifon,  il  y  a  un  complot 
formé  pour  lui  (buffer  le  prix  au  quel  il  pré¬ 
tend  ;  qu’il  s’applique  (dit-on)  à  fes  cures,  on 
ne  peut  difputer  qu’il  n’en  fafle  de  furprenantes 
dans  le  Cancer  ;  l’événement  parle  tous  les  jours 
en  fa  faveur,  il  devroit  relier  tranquile,  au  lieu 
de  fe  faire  des  ennemis  en  chicanant  le  monde 
philofophique. 


L’Antimoine  eft  fufceptible  de  tant  de  diffé¬ 
rentes  formes  que  depuis  pîufieurs  fiècles  on  la 

confié  ère 
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confidère  comme  une  Protée,  et  jufqu’ici  on  n’a 
jamais  cru  pouvoir  définir  fes  principes*  Pour¬ 
quoi  le  Dodteur  s’avife-t-il  de  vouloir  intro* 
duire  une  pareille  innovation  ?  qu’avoit-il  befoin 
de  faire  et  do  publier  une  découverte  que  les 
phiîofophes  ne  font  nullement  d’humeur  à  re¬ 
cevoir,  quoiqu’ils  la  trouvent  inconteftable  ? 
les  forcer  de  reconnoitre  malgré  eux  une  vé¬ 
rité  pour  la  quelle  iîsn’ont  pas  d’inclination, Feli¬ 
ce  pas  vouloir  leur  donner  de  l’antipathie  pour 
cette  vérité  et  quelque  choie  de  plus  pour  ce¬ 
lui  qui  époufe  fes  intérêft  ? 

Quels  forts  que  puififent  paroi tre  ces  argu- 
mens,  on  me  permettra  d’y  répliquer  que  rien 
ne  prouve  mieux  qu’un  homme  connoit 
les  principes  de  la  Médicine  que  lorsqu’il  fait 
de  grandes  cures  -,  les  anciens  ont  juftement  re¬ 
marqué  que,  quiconque  ne  pofiede  pas  à  fond 
fes  principes,  eft  peu  fait  pour  s’en  méier.  Vous 
aurez  beau  me  vanter  la  profonde  érudition 
d’un  Médecin,  me  dire  qu’il  entend  toutes  les 
langues,  et  qu’il  pofiede  l’Anatomie  au  fupréme 
dégré  *  s’il  ne  connoit  pas  à  fond  les  principes 
de  fes  remèdes  il  eft  à  fes  malades  comme 

/’  Airain 
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V Airain  qui  refonne,  ou  comme  la  cymbale 
retentifTante» 


Cœîerum  licet  indicatio  ah f que  remediis  et  re - 
midi  a  fine  indications  mutilum  quid  funt  y  nihil- 
cminus  tamen  ut  fatear ,  quæ  fentio ,  fola  reme¬ 
dia  fanant .  Baglivi. 

Comme  naturellement,  en  cherchant  à  con- 
noitre  les  principes  d’un  remède,  on  décou¬ 
vre  Tes  propriétés,  le  bon  fens  me  fuggére  que 
les  gens  du  métier  ne  devroient  épargner  ni 
peine  ni  argent  pour  y  parvenir. 

Rien  ne  feroit  plus  d’honneur  à  la  Méde¬ 
cine,  et  ne  l’étendroit  d’avantage,  que,  de  voir 
d’habiles  Praticiens  s’occuper  à  développer  la 
nature  des  remèdes  pour  parvenir  à  là  connoif- 
fance  de  leurs  principes  ;  et  toute  recherche 
fuivie  d’une  découverte  qui  feroit  généralement 
reconnue  bénéficiai  au  genre  humain,  pour 
Paider  dans  les  différentes  maladies  auxquelles 
il  eft  fujet,  devroit  être  encouragée,  et  reçue  avec 
tous  les  égards  qu’elle  mérite. 

Si  chaque  Médecin  fe  choifiiïoit  un  fujet  dans 
là  Materia  medica9  et  s’il  î’étudioit  jufqu’à  ce- 

qu’il 


qu’il  fut  parvenu  à  découvrir  fes  principes. 
Toute  cette  Materia  medic  a  fer  oit  bientôt  con¬ 
nue,  et  développée  ;  mais  à  la  honte  du  fiècle 
c’eft  tout  le  contraire,  comme  nous  en  volons 
l’exemple  dans  la  découverte  d’un  des  princ- 
paux  Remèdes  de  la  Médecine;  Découverte  que 
la  Brigue  et  laéCabale  ont  voulu  téraffir  et  faire 
rentrer  dans  le  néant,  ofant  même  accabler  d’in¬ 
jures  celui  qui  l’avoit  faite,  au  lieu  de  lui  don¬ 
ner  les  louanges  qu’il  méritoit,  procédé  qui  fait 
peu  d’honneur  à  ces  Meffieurs,  qui  fourtout  de- 
vroient  être  plus  interreffés  que  perfonne  à  rece¬ 
voir  une  pareille  découverte  avec  ingénuité  et 
impartialité.  11  eft,  je  l’avoue,  d’autant  plus 
furprenant  de  voir  cette  infâme  Cabale  fubfifter 
fi  long  tems,  que  fans  doute  elle  eft  capable 
d’empécher  toute  découverte  ultérieure;  ce  qui  eft 
prévenir  le  vrai  but  de  la  Société,  On  s’en  étonnera 
encore  d’avangç=  fi  on  fait  attention  que  F  Antago¬ 
nize  anonyme  %  du  Doéteur  lui  a  abandonné  le 

L  champ 

*  C’eft  le  même  quia  fait  les  remarques  fur  les  princi¬ 
pes  de  l’Antimoine  du  Dofteur  Redmond ,  et  qui  a  auffi 
voulu  décorer  du  beau  nom  d'opinion,  les  découvertes  • 
de  ce  Médecin  fur  la  Chymie.  La  Société  des  Arts  et 
des  Sciences,  fans  s’arrêter  a  la  déclaration  qu’elle  avoir 
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champ  de  Bataille,  et  l’a  laifleîe  maître  de  la  dis¬ 
pute,  quant  aux  principes  de  l’Antimoine.  Les 
Cent  livres  Sterlings  ne  font  qu’un  fort  petit  ob¬ 
jet  aux  yeux  du  Doéleur  Redmond,  chez  qui  ta 
foif  de  l'or  ne  fut  jamais  le  péché  originel  j  fou 


faite  dans  fon  intelligence  extraordinaire ,  crut  qu’il  falloit 
cependant  (ne  fut  ce  que  par  bienféance)  grifoner  du  pa¬ 
pier  contre  le  Doéleur  Redmond  ~  mais  —  elle  ne  vou¬ 
lut  pas  que  fon  nom  parut  ;  cependant  que  publia-t-elle  P 
rien  que  de  bas  Sophyfmes.En  vain  fit-on  fon  poffibîepour 
*  obfcurcir  la  vérité,  en  vain  chercha-t-on,  par  de  faux  ar- 
gumens,à  réfuter  des  fait  sprouvés  et  établis, et  â  les  faire 
pafîer  pour  des  idées  vagues  et  de  fimples  opinions  on 
peut  dire  que  celui  ci  eji  vraiement  opiniâtre  qui  ofe  fronder  la 
vérité.  Ce  feroit  juftementicifle  lieu  de  demander  pourquoi 
la  Société  n’a  pas  mis  fon  nom  à  la  Tcte  de  cette  critique, 
et  il  y  auroit  diverfe s  autres  queftions  à  faire,  mais  pour  y 
obvier,nous  nous  contenterons  de  citer  ici  une  remarque  du 
célébré  Pascal  qui  fuffit  pour  éclaircir  toute  cette 
difpute. 

Ceux  qui  font  capables  d'inventer  font  rares. :  ceux 
qui  n'inventent  point  font  en  plus  grande  nombre  ;  et 
par  conféquent  les  plus  forts  :  et  l'on  voit  que  pour  V or di  » 
maire  ils  refufent  aux  inventeurs  la  gloire  qu  ils  méritent % 
et  qu'ils  cherchent  par  leurs  inventions  j  S'ils'  s'objîinent 
a  la  vouloir ,  et  à  traiter  de  mépris  ceux  qui  n'inventent 
pas,  tout  ce  qu'ils  y  gagnent ,  c'eft  qu'on  leur  donne 
des  noms  ridicules,  et  qu'on-  les.  traite  de  vifonaires, 
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ieuî  but  eft  de  faire  triompher  la  vérité,  et  de 
mettre- dans  tout  fon  jour  la  noirceur  d’une  join¬ 
te  mal  intentionée,  et  très  propre  à  '  décou  ran¬ 
ger  les  plus  habiles  fujets,  .L’impartialité  la  plus 
exaéte  devroit  être  la  vertu  cardinale  de  la  Soci¬ 
été,  et  pour  peu  qu’un  membre  voulut  lui  être 
utile;  il  ne  devroit  jamais-  s’en  écarter.  ■  Car  (i 
elle  fe  relâche  une  fois  fur  l’encouragement  du 
aux  Sciences,  fur  tout  par  rapport  à  ce  qui  con¬ 
cerne  la  fauté  de  Ph6mme?  elle  n’ed  plus  qu’un 
ptre  imaginaire. 

j’ai  l’honneur  d’être. 

Mon  fieur, 

v  •  r,- ■■ k .!'  .  ,  4  "v  . 

PniLOCH  YTvîiCUS 

Qn  efpêre  que  les  Lecteurs  auront  la  Bonte  de 
glijfer  fur  les  Fautes  dy Imprejf  on . 
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